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C'est la Presse catholique qui est appelée à propager les seules doctrines
religieuses et politiques qui sauvzront le monde.-janey

.U'RAO DE tDOACTIO QUEBEC, JEUDI, 15 AOUT 1860, REAU DE IEDACTION
iYo. 5, Rue de, Jjrdiu En,1 OOT 0. Ne 5, Rue du Jaerdin,.

SOMMAtIRE DE CE Nt o.livre de décrets divins a été ovrt à ce prophète,
et qu'il y a lu toute l'histoire du peuple de Dieu de-

Religion.-Discours sur la suite de la Religion. par puis la eptivitô.
Bossuet, (Suite).-Littérature.-Le lende- Les persécutions des rois de Syrie et les guerres
main do la victoire, par Ls. Veuillot, (site).- qu'ils font à Juda lui sont découverte dans toute
Morale.-Simon Je Nantua ou le Marchand leur suite. Il voit Jéruealem prise, saccagée un
Forain, (suite.)-Parlement Canadien.- pillage etroyahle et des désordres infinis ; le peuple
)ébats, Prorngation, etc.,-Chronique Politi- en fuite dans le dé:ert, incertain de sa condition,

que.-Nouvelles locales ; faits divers, &c., &c. entre la mort et la vie ; à la veille de sa dernière
désolation, une nouvelle lumière lui paraitre tout

RELIGION. à coup. Les enneis sont 'vaincus, les idoles sont
renversée dans toute la terre sainte et les guea

1) 1 IS c o ( il, paix et laboniace dans la vile et dans le pays, et
le temple est révié danstout l'Orient.

LA SUITE! DM L. lpLIGiON. Un-cireonsinnoe mémorable de ces guerres est
11.I BOSSUeET. rnvélée au proe der, cert que Jérusalem devait

IV. -1vi, le roi et cs Popkies. être trahie par sels esîfants, et que, parmui ses enne-
IV. JlvdI, tj oisif 1 PIP/êCCS. miq, il su trouverait beaucoup de Juirfs.

Quelquefois il voit une longue suite de proipé-

Les ductre [mit ditêreiites 4uplutaione p fair rit-:ésoJuda etti rempli de force ; les royaumes qui
l'ont oppressé sont humiliés ; esles voin qui n'ont

cader ce uîpset au jst certll c juou a r ne rCeséede le tourmenter slnt punis, quelques-uns
LAcc SI Dut L L'iiN. U' ein < convertis et incorporés ab peuple de Dieu. Le

elle c)airc;t: luiîu'il n'y aurait rien dvc fort -tr- prouhète voit ce peuple comble des benlts divins,
prenant qutaul il s, trouierit qurque incertitude parmi letquels il leur compte le triomphe aussi me-

îluîîs le( dates (le c s ue ; t huit ou neuf Qu dete que glorieux" d roi pauvre, du roi pacifique,
au plus dont ont pourrait di iter, sur uin cu mir du roi -auveur, qui entre, monté sur un une, dans
de quatre cent uuntre-vingt dix ns, e ceos ai - vont p e fersoitjnmatv
une importante question. Maia pourquoi a i.Loumin Après avoir raconté les prospérités, il reprend
davantage Dieu a tranché la difficult , s'il y en dès l'origine toute la uiîe des maux: il voit d'un
arvait, par une dciion qui ne tru ri re aucune répli prmuR le feu dans le temple ; tout le pys ruiné avec
que. Un évnement manifeste nous met au-dessus la ville capitale des meourtres, deu violences, un
de tps les rtpii ients des chrnn)ln,s et la roi qui les autorise. iou a pitié do son peuple

roue ttal uls J ilil qui 5 ivitde.si lirè4 ll(i u~t abandonné:- il s'en rend foi-même le pasteur, et sa
de Notre-Seignqur, fait entendre aux moins prtection le soutient. A la fln, il s'allume des
clairvoants l'acuc lisemens tioe la propihéie. - guerres ivile, etles aaires vont en décadence.

Il ne reste plus qu vou cri faire remfarqf, er une Le tempi de ce changement est désigné par un -
circonstance. Danici nous découvre un nuvepi ractère fertain, et trois princes dégradés n un
mytère. L'oracle de Jacb nous avmit appris que le mèile mois en marquent le commencement.
royaume de Juda devait cesser à la venue du les- Au milieu de ces m alheurs parait encore un plus
ric; naisd il ne nous disait pos que cette mort se ab o grand malheur. Un peu après pa divisions et dans
la cause d la chute d ce ro ume. Dieu a ré- ! lteioips dla décadence, Dieu est acheté trente
vlé ce seciet important Dar la, et il lui deniers pr son peuple affare t e décadence.

comme vous voyez, que la rine des Juifs sera la tout, j qau champ du potier ou du sculpteur au-
suite de la mort du Christ et de lar méconnaisan- quel cet argent est employé. D là suivent d'ex-
co. Marquez, s'il voait cert eneroit : la Me- trm hees désordres parmi les pasteurs <lu peuple
des évén ments vous n fera binôt u e u Cornt- erifin ils sont aveuglés et leur puisnce est dé-
mentaire. truite.

Vous voyez c que Diuct montra au prophète Que dirai-je de la merveiuse vhon de Zacha-
Daniel un peu avant le n victoires de Ci rus et le ré- rie, qui voit le pasteur frappé et les orebis dieper-
tablissement du temple. Du temps qu il se b tissait, sées 1 Que dirai-je du regardque jette l peuple sur
il suscita les prophètes Aggée et Zacharie, et, in- qon Dieu qu'il a percé, et des larmes que lui fait
continent après il envoya Malachie, qui devait fer- verser une mort plus lamentable que celle d'un fila
nier les prophéties de l'ancien peuple. unique et que celle de Josias i Zacharie, a vu tout-

Que n'a pas vu Zacharie ? Oit dirait que le, ces choses i mais ce qu'il a vu de plus grand,
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" c'est le Seigneur envoyé pour habiter dans Jéru-
salem, d'où il appelle les gentils pour les agré-
ger à son peuple et demeurer au milieu d'eux. "

Aggée dit moins de choses ; mais ce qu'il dit est
surprenant. Pen'dant qu'on bâtit le second temple
et que les vieillards qui avaient vu le premier fondent
en larmesen comparant la pauvreté de ce dernier
édifice avec la magnificence de l'autre, le prophète,
qui voit plus loin, publie la gloire du second temple
et le préfère au premier; il explique d'où viendra
la gloire de cette nouvelle maison : c'est que le dé-
siré des gentils arrivera ; ce Messie promis depuis
deux mille ans, et dès l'origine du monde, comme
le Sauveur des gentils, paraîtra dans ce nouveau
temple. La paix y sera établie ; tout l'univers
ému rendra témoignage à la venue de son Rédemp-
teur i il n'y a plus qu'un peu de temps à l'atten-
dre, et les temps destinés à cette attente sont dans
leur dernier période.

Enfin le temple s'achève, les victimes y sont im-
molées ; niais les Juifs avares y offrent des hosties
défectueuses. Malachie, qui les en reprend, est
élevé à une plus haute considération ; et à l'occa-
sion des offrandes immondes des Juifs, il voit
l'offrande toujours pure et jamais souillée qui sera
présentée à Dieu, non plus seulement comme autre-
fois dans le temple de Jérusalem, niais depuis le
soleil levant jusqu'au couchant ; non plus par les
Juifs, mais par les gentils, parmi lesquels il prédit
que le nom de Dieu sera grand.

Il voit aussi, comme Aggée, la gloire du second
temple et le Messie qui l'honore de sa présence ;
mais il voit, en méme temps, que le Messie est le
Dieu à qui ce temple est dédié. " J'envoie mon
ange, dit le Seigneur, pour me préparer les voies ;
et incontinent vous verrez arriver dans son saint
temple le Seigneur que vous cherchez, et Pange
de l'alliance que vous désirez. "

Un ange est un envoyé ; mais voici un envoyé
d'une dignité merveilleuse ; un envoyé qui a un
temple; un envoyé qui est Dieu, et qui entre dans
le temple comme dans sa propre demeure ; un en-
voyé désiré par tout le peuple, qui vient faire une
nouvelle alliance, et qui est appelé pour cette raison
l'ange de l'alliance ou du testament.

C'était donc dans le second temple que ce Dieu
envoyé de Dieu devait paraître; mais un autre en-
voyé précède et lui prépara les voies. Là nous
voyons le Messie précédé par son précurseur. Le
caractère de ce précurseur est encore montré au
prophète. Ce doit être un nouvel Elie, remarqua-
ble par sa sainteté, par l'austérité de sa vie, par
son autorité et par son zèle.

Ainsi le dernier prophète de l'ancien peuple mar-
que le premier prophète qui devait venir après lui ;
c'est-à-dire cet Elie, précurseur du Seigneur qui
devait paraître. Jusqu'à ce temps, le peuple de
Dieu n'avait point à attendre de prophète, la loi de
Moïse lui devait suffire ; et c'est pourquoi Malachie
finit par ces mots: " Souvenez-vous de la loi que
j'ai donnée sur le mont Horeb à Moïse, mon servi-
teur, pour Israël. Je vous enverrai le prophète
Elie, qui unira le coeur des pères avec le cœur des
enfants, qui montrera À ceux-ci ce qu'ont attendu les
autres.

A cettte loi de Mot-e Dieu avait joint les prophè-
tes qui avaient parlé en conformité, et Ihistoire
du peuple de Dieu faite par les mêmes prophètes,
dans laquelle étaient confirmées par des expériences
visibles les promosses et les menace de la loi.

Tout est soigneusement écrit ; tout était digéré par
l'ordre des temps ; et voilà ce que Dieu laissa pour
l'instruction de son peuple quand il fit cesser les
proph tics.

LITTERATURE.

LE LENDEMAIN
dela

~o
(La scène se passe en Eurepe.)

SECoNDE PARTIE.
IX.

LE MINISTRE Dr. L'INTÉRIEUR.
Citoyens, nous faisons une grande expérience.

Pour ne rien se dissiniuler, elle a ses résultats dou-
teux et ses côtés effravans. Si nous n'avions pas
vu de nos veux combien toute autre forme de gou-
vernement est devenue impossible, nous pourrions
douter que la nation fût mûre pour la république
sociale ; mais loin de moi ce doute impie ! En som-
me, au milieu de ces convulsions, la vieille société
se dissout jusque dans les principes faux et menteurs
sur lesquels elle était Isée. La famil!e, la proprié-
té, ne sont plus que des mots, la religiui est à peine
ur souvenir. Voilà ce que nous avonc g-agné. A
côte de ces avantages, de ces gainis rée , se pré-
iente un péril : le dé-sonire est partout ; partout il
est au comble. Il faut le vaincre par la force et
au besoin par la terreur. Personne ne veut travail-
ler, personne ne veut obéir ; l'action du gouverne-
ment est nulle, même dans les parties les plus socia-
listes du territoire. Il importe de supprimer au plus
vite toute espèce de publication, d'interdire toute es-
pèce de réunion, de détendre le séjour des villes aux
habitans des campagnes, le rouper toute communi-
cation entre les bourgeois et les pay4a ns. En un mot,
la liberté de locomotion doit être suspendue, satif
pour les besoins reconnus es-citiels. En outre, il
conviendrait d'appliquer immédiatement à l'agric.ul-
ture le système de surveillance proposé pour l'in-
dustrie, Si nous ne rétablissons pas la paix dans
les campagnes, nous périrons par la famine avant
peu. Rien de plus certain.

LE CONSUL.
Mais comment rétablir la paix 1 Voilà le pro-

bléme.
LE MItNIST.4E DE t. INT1ilIrURE.

Il faut partout organiser tous les bons citoyens en
garde nationale mobile, infanterie, cavalerie et
antllerie. Cette garde nationale, divisée dans cha-
que district en autant de détacliemens que la
néce.sité l'exigera, parcourra sans relàche le terri-
toire où elle devra faire régner le travail et la paix.
Tout paysan qui ne travaillera pas sera puni des
peines les plus sévères, tout terrain en friche sera
confisqué, et devra être cultivé par l'ancien pro-
priétaire au profit du trésor public.

LE MINISTRE DES AFFAIRES fTRANGtREs,
Et comment vivra ta garde nationale ?

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUtR.
Elle sera entretenue et soldée par les habitans

dont elle protégera le travail et dont elle garantira la
sécurité.

LE MINISTRE DES AFFAIRES fTRANGbRES.
C'est 1! régime turc avec beaucoup d'aggrava-

tions.



L'ORDRE SOCIAL. -

LE MtNtSTR DR L'INTÉRI.URFE.
Turc ou maure, nul autre régime ne peut

mettre cn sûreté les précieuses conqnètes de la ré-
volution démocratique et sociale.

LE MINISTRE D' I INSTRUCTION PUBLIQUE.
Si nous n'acceptns pas ce moyen, la réaction

nous déborde, l'esprit humain fait un pas en ar-
rière.

LE CONSUL.
Mais ce moven esi Odieux.

LI MINISTRF: DE L'INSTRUCTION PUDLIQUE.
Ce qui serait odieux, c'est que la révolu-

tion fût livrée pieds et poings lés aux Cota-
ques de l'extérieur et de l'intérieur.

Le ministre des affuires étrangères.
Tes gardes nationaux inohiles, tu ne les appelleu

pas des Cosaques r
Le ministre de l'inst:iction publique.

Non ; je n'ai pas l'habitude de blasphémer.
LE CONSUL.

Citoyen ministre de l'intérieur, tes services démo-
cratiques t'ont naturalisé, et tu es devenu l'un de
nos plus chers concitoyens ; mais tu n'es pas né par-
mi nous et ce n'est pas t'injurier de dire que tu ne
connais pas compl!éteneit nos mours. Ce que tu
proposes, c'est toutiiplemient unieguerre civile
ajoutée à celle que nousbon lja. Ce n'et plus
un cerain nombre de provinces insurgées que le
gouverneent central devra contenir, ce sera le
pays tout entier. La garde i.a!ionale mobile, en sup-
po.ant qu îl:e ne se débande point, que ses chefs
ne trahissent point, >era ë barpée en quelques
jours.

Lc Vengeur.
Tr t'abuses. Le pay. et mûr pour toutes les do.

mmato lour 'e-l comme pour une autre. Il
er:mi faile deîl n'' rehnerser, il nous est facile de

nous minltenir. Terrifim, seulei'm'nt nos ennemii
et rassuron nis comj!ices. Mainterant que voici
les part. f c, <eux qui sont pourvus ne demandent
qu'a conserver. Ils accepjîti" o:m tout mnitre qu'il,
croiront déridé a reconnaitre les ftis accomplis, dût-
il nous envoyer i la gurine, nous, leurs libéra-
teurs ; mais, 'i nous voient forts, ils auront tou-
jours plus le lniu eu nous. Prévenons le péril ;
n attendon. pas unu suci s sinalé de nos ennemis,n'attendons pa i lapprobce l ue armee étrangère.
Soyons terribles. i'V't notre lt, -'est notre devoir.
Avec nous la liberté toine. Serron.: d'une main
plus ferme ce itouvir qu'on nous ravirait trop aisé-
ment, et qui eV.t le dernier boulevari dle la liberté.
En mênie temps, pour assurerà la fois toutes nosCO nqute, écrsoni les rusies tIop remnî:Ians de l'es-
pomt i iel. es dt ed tous, des socialistes eux-
mancs, cet esprit e dévo ment, de sacrifice,
d'abneégaion au ni a t a t sans lequel nousne e au , ni eres i hhres. Nous avons
changé beau coup de ceOes ; il flous en reste -àchanger une eacore, C'est la nature humaine. Ce
peuple-ci ne Pas le sentiment de la communauté,
aucun peuple ne l'a eu, On ne l'a vu que dans les
Scongrégations chrétiennes. Ce que la superstition aSfait, la raison, la vérité-, le peuvent faire ; la crain-
te aussi le peut à défaut de mobiles meilleurs. LaBuperstioi est une crainte. Si on nous aime moinsaïqu'on neae aiu' Dietu on ne craindra pas moina nos
baonntes qu'on n'a craint l'enfer. Donc, par for-ce ou par amour, nous inculquerons au peuple le

dela communauté. Nous avons mis le

pied sur l'espèce humaine, ne le levons pas qu'elle
n'ait pris le pli. Au nom de la patrie, au nom du so-
cialisme, au nom de notre propre intérêt et du sien
même, j'invite de la façon la plus pressante le con-
sul à prendre en considération les deux projets dont
nous venons de nous occuper: celui du ministre de
la justice sur la libération des malheureux condam-
nés, et celui du ministre de l'intérieur sur l'organi-
sation d'une force mobile destinée à assurer le tra-
vail et la paix dans les campagnes. Les deux pro-
jets se tiennent par un lien visible, et que, pour mon
compte, je ne veux pas cacher. Je suis pour la ré-
habilitation éclatante des victimes de la justice hu-
maine ; cette réhabilitation leur est due. Les révo-
lutions ne se font pas pour les heureux. Non seule-
ment il faut délivrer les prisonniers, les galériens,
les voleurs, mais il faut leur témoigner une grande
et lovale confiance ; il faut leur donner des armes
en meême temps que des droits. Bien dirigés. ces
hommes constitueront la force révolutionnaire la plus
redoutable, la plus invincible et la plus fidéle. Aiec
eux, nous commanderons les campagnes, nous y fe-
rons pousser du blé et des soldats, et nous serons en
mesure de tenir tète aux réactions et aux invasions.
Autrement. ottendons-nous i périr. (Il se léve.) Si
quelqu'un ici veut parir, périr avec la révolution,
périr sans se défendre, ce n'est pas moi 1

ToUS, excepté le consul et le in!.e des
affaires étrangères.

Ni moi ! ni moi ! Vive la république anciale !
Le ministre <les affaires étrangeres.

Voi!à la question de cabinet posée.
Le Vengeur.

J'ai dit mon avis, je ne suis plus nécessaire gr
consul, (Il sort. Les ministres le suivent, à Peecep-
lion du ministre des ffaires étrangères.)

X.
Le ministre des affaire: étrang/res.

Nous serons fusillés aujourd'hui ou demain, mais je
ne suis pas d'humeur à donner ma vie gratis. Je re-
prends mes pistolets. (Il les regarde.) Je les ai pris
dans lappartement du piince royal, lorsque nous Ve-
nions de chasser le roi. J'étais loin de prévoir le pre-
mier usage, et le dernier probablement, que j'en le-
rais..... Une certaine justice ne laisse pas de se ma-
nifester au milieu de ce chaos où nous avons précipi-
té le monde. Comme elle m'atteint, elle atteindra
aussi le Vengeur. (Au consul.) Tu avais sous ta
main de si bonnes armes, et tu n'as pas brûlé la
cervelle à ce galérien ! (Le consul ne répond pas.)
Il n'entend point ; il est sourd d'épouvante:) Pauvre
sot, ambitieux et poltron, qui a marché vers le pou-voir supreme sans jamais perdre de vue la potence !
Le voilà parvenu au terme de sa course. Il voudrait
bien être encore à griffonner ses procédures sous la
surveillance du tyran ! Je gage qu'il ne saura pas
môme mourir, et qu'il finira par tomber dans un
égout en fuyant Io supplice. (Il le secoue.) A quoi
te résous-tu ?

LE CONSUL.
On ne pourrajamais prouverque j'ai violé la cons-

titution!
LE MIN1STRE DES AFFAIREs ÉTRANGtREs.

Là ! n'en étais-je pas sûr? Eh mon ami, ne t'oc-
cupe pas de plaider. Nous ne serons pas jugés par
des docteurs en droit. Oublie ta science, souviens.
toi que tu es consul et que tg portes une épée.
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Le Consul.
Tu as raison. Ce sont des bêtes enragées. Ils nous

tueront sans aucune des formes protectrices de lai
justice. Il faut fuir.

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.
N'as.-tu donc absolument aucun moyen de défen.

os ?
LE CONSUL.

Si fait ! grace à Dieu. Viens avec moi ; J'ai des
déguisemens tout préparés, et je connais une issue
secrète pour sortir d'ici.

Le ministre des affaires étrangères.
Voyons, voyons, tu n'as pas si peu de courage

Avant de fuir, il faut voir si on ne peut pas résis-
ter.

Le Consul.
Je suis perdu. Ils conspirent, et le peuple m'aban-

donnera. Ils m'ont fait consul pour user ma popula-
rité et mieux combiner leurs coups. A présent, la
garde nationale est désarmée ; le peuple, mitraillé
par eux en mon nom, me hait. Infâme peuple !
J'ai été son idole, il va me trainer aux gémonies.
Nous somn:es sous la griffe et dans la gueule des Ci-
gres.

Le ministre dei affaires itrangères.
A qui la faute i

(Entre la sccr6taire.)
LE CONSUL.

-Ah ! te voilà. Eh bien ! que sais-tu ,
Le Secrétaire.

Je sais qu'une conspiration des ministres va écla-
ter pour porter le Vengeur à la dictature, et qu'il
faut gagner au plus tôt les quartiers commerçans. Le
Vengeur a fait fusiller tantôt plusieurs chefs de mai-
son chez lesquels on a trouvé des armes ; il en er
résulté une certaine émotion. On s'attroupe, on ie
barricade contre la force ouvrière Ta présence au
milieu des bourgeois insurgés doublera leur cournge.
Ils croiront avoir la légalité pour eux.

LE CONSUL.
Ils l'auraient en elTet... Allons... mais nous n'a rri-

verons jamais jusque-là.
LE àINISTRE DES AFtAIRES ÛTRANGbnES,

Essaie toujours.
Le consul.

Je buis accablé de fatigue, je suis malade.
LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES.

Le liche !
Le consul.

Ne m'insulte pas, mon pauvre ami. Veu.x-tu te
brouiller avec moi au moment de mourir ?

Le ministre des affaires étrangères.
Comment, malheureux ! tu as fait tout ce qu'e

nous t'avons vu faire ; tu as soufflé partout les émeu-
tes, les révolutions ; tu as déclaré la guerre au mon-
de, et tu l'as allumée dans ton pays ; tu au renversé
les lois, détruit les fortunes, institué les tribunaux
révolutionnaires, plongé un peuple immense dans
l'angoisse et dans le sang ; tu as fait tout cela, et,
lorsqu'il se trouve encore de braves gens pour te dé-
fendre, tu n'essaieras pas d'aller mourir au milieu
d'eux ! Tu es plus vil que les bandits qui te tueront
tout à l'heure à coups de pied.

Le consul.
Mon pauvre ami, ménage-moi. Ce que j'ai fait

je ne l'ai pas Lait par méchranceté, mais par vanité
et par peur. Si tu savais comme ces coquins-là ont

toujours pese sur moi. Demande à mon secretuire, 
le le dira.

LJ. MINISTRE DES AFFAIES ÊTiANçags.
Viîensou t de suite, ou je le lrüle la cervelle i,

inmme din te umenmt.-

Le consul.
Eh bien, a;lons ! mais nous eruns niaeint-éA i.r

la canaille. (Ils veulent sortir.)
Un soldat, au çunu'.

Tu es prisonnier.

Le consul, ou miniiîtr' des atiaires etrangôres.
Vois-tu !

LE MINISTRE DES AtSAIRES ÉTRANGI.tRES.
De quel droit et par l'ordre de qui la consul eil-l

prisonnier 1
LE SOLDAT.

Du droit et par l'ordre do*c.onsul.
Le secrétaire.

Mais le consul est ici, le voilà.
LE SOLDAT.

3e serais porté à croire qu'il y en a un autre, et
que c'est lautre qui est le bon, -.u que c'est le nou-
veau.

LE MINISTRE DES ArrAIRES f.TiuANG1RKS.
Laio'me-nous sortir ; i y va de ton extenre ci du

salut de la pairie.
Le soldat.

Assez causé. £tant a cheval sur la consigne, ça
ao me coûterait rien du tout de te passer me
baïonnette dans le ventre.

LE MINISTRE DES AFFAIRES tTRANG RES, bas au
consul et au secrétaire.

Nous avons encore chance d'échapper. Nous son-
rnes iroi.-, ce eoldat est seul. Dfaisons-nous de lui.
Nou' gagnelons ensuite le passage secret.

Le consrul.
Ail ! mon Dieui ! muhl ! mon Dieu

LE MINISTRE DI AtFFAIRES TRANG.RE.
Comme il devient dévot ! Quel Dieu invoque-t-i,

Ce destructeur d'égliýes I
Le secrètaire.

Il crat ernharrassé de le dire... Tu es armé ?
LE MINISTRE DLS AFFAIRES »TRANG'RL.i.

.'ai des pistolets.
Le consul.

Ah ! mon Dieu ! ah ! mon Dieu
Le secrétaire.

Mon poignard fera noins4 de bruit. (Au consul.)
Tiens. prende ce pistolet ; il est à deux coupa l'un
pour lennemi qui te serrerait de trop près ; l'autre
en cas de néces-iJt, pour toi-môme, oi le cSur t'en
dit.

Le consul.
Ah ! mon Dieu ! ab ! mon Dieu

.E SECRtTAIRE.
Il n'aura pas même le courage de fuir.

LE MINISTRE DES AFFAIRES tTRANGÈRES.

Observe un curieux phénomème : il maigrit à vue
d'oil. Jamais il ne pourra nous suivre. Laissons-
le là.

LE SECRÉTAIRE.
Encore une fois, veux-tu tenter de te sauver avec

noua
LE CONsUL.

Mes amis, mes ami., vous allez me compromet-
tre.
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Silence! (Au ministre des affaires étrangèrep.)
Tiens-tni pré?. Tu vas voir donner un joli coup de
tUu1eau. J'ai pris des leçons d'un Italien... (Il on-
vre la porte ; le soldat l'arrête.) Je n subli pas le
cotsui moi, je puis sortir.

LE HOLDAT.

Ni toi, ui un autre.
LE SEfrRt.TAiRE.

J'ui un nisstz-paser.
LE SOLDAT.

Je mi'en moque.
L.E Sr.CRtTAIRE.

Appelle ton officier. (Le nldnt ge retourne. Il
est frappé et tombe. Le ministre et le secrétai-
le se eauvent Des gens armés accourent. Ils
trouvent le soldet mort et le consul évanoui.)

XL

Une egitse convertie en prison.

SIMPLET.
Aie ! aie ! Oh ! la, la, mon rhumatisme

UN SAVANT.
Que ce pauvre diable est importun !... Prenez pa-

tience, mon ami.
ECMPLET.

Je crir, je ne me pains pas. J'ai mérité la dou-
leuîr, je raccepte... Aie ! aie ! quel froid

UN sAvANT.
C'est vrai. (il s'cnvcloppe de #on manteau.)

Meis, mon ami, cinment croyez-vous avoir mérite
la dou!eur ?

SIMPL.ET-
En faisiant le umau.

UN SAvANT.
Voue n'étoin nez. Qu'appielez.vous le nal 1

SIMPLET.

Vous m.etnnnez aussi. Connai1ez-vous la reli-
gion catholique ?

UN SAVANT.
Oui di .. et plusieurs autres.

SIMPLET.
Il suffit de ce!le-là pour lavoir ce qui est bi-n et ce

qui est ma).
UN SAvANT.

Cele-là n'est p.s la seule.
S1MPLET.

C'est la seule, parce que c'est la vraie. il n'y m
pas deux vraies religions, p.utiqu'il n'y a quiun
Dieu.

UN SAVANT

Le mystère est plus compliqué que cela, mon
ami. L'homme est bien multiple, bien divers. Il ne
faudrait pas s'étonner que deux puissances y eus-
EFent travaillé.

SIMPLET.
Je vous vois venir. J'ai dit tout cela.

UN SAVANT.
Vous avez donc lu les philosophes T

SIMPLET.
Par exemple ! A l'article de la morale, les diffi-

cuités me sont venues toutes seules et en foule. J'au-
rais-composô un livre pour prouver que je devais
nécessairement suivre tautes mes passions. Oui,
mais que restait-il à dire contre les voleurs, les gueux
de toute espèce qui veulent jouirsa.na travailler L...

UN SAVANT.
Cependant...

&mploi.
Laissez donc ! vous parlez à un ancien socialite.

Prouvez-moi que vous devez avoir un manteau, et
ne. pas. Vous direz: J'ai acheté men manteau ; je
vous dirai : j'ai froid. Je vous tuerai pour avoir vo-
tre manteau, un autre me tuera pour me le prendre,
cet cet autre à son tour cera tué. On se tuera tant
que durera le manteau. Tâchez d'en finir sans la re-
ligion. - -

Una savant.
Il y a des argumens, mon ami ; il y en a de très

rurts. Le mystère de la société a reçu une autre so-
lution.

SimpZkt.
Comme le mystère de la soif. Il y a deux solutions;

la fontaine et le cabaret. Quand j'ai bu à la fontaine.
je suis désalteré ; quand j'ai bu au cabaret, j'ai en-
core soif, et, de plus, je suis ivre. Par la solution
chrétienne, je suis hdÉnète homme ; par les autres,
j'étais ivrogne, émeutier, bête féroce. La solution
chrétienne me donne le repos intérieur et me promet
le ciel i les autres solutions m'ont vain un oeil crevé,
un bras cassé, les rhumatismes gagnés dans cette pri-
son. Je ne dis rien des accidens qui menacent mon
cou. Je n'y songe plus depuis que mes remords se
sont changés en repentir.

Un savant.
Celui qui vous a catéchisé est un habile homme

Simplet,
J'avais froid, il m'a donné de Ees vétemens. Voili

sea malice.
(Entre le père Alexis en costume de gedlier.)

LE PÈRs ALEXIS.
Simplei, ton déjeuner t'attend.

SIMPLET, bas.
Père, un mot à ce pauvre homme. If ne sait

rien de rien. C'est un savant.
UN SAVANT, regardant le père Alexis.

Je connais ce geblier.
LE PhaE ALEIrS.

Vous cherchez où vous m'avez vu, monsieur ?
Cere à votre cours. Le père Alexis.

UN SAVANT.
Un jésuite ! tout sexplique. Je causais arec

votre élève, mon révérend père il me parait déter-
miné.

ie PtRE ALExrs.
C'est une petite conquête qui ne vous fait pas

grand tort. Simplet n'était que ilatonicien.
uN SAVANT.

Je suis étonné de vous voir ici.
LE PÈRE ALEXIS.

La merveille est que j'y suis libre et fonctionnai-
re......Ah ! ce n'est pas sans beaucoup de
ruses que j'ai pu m'introduire ! Vous soupçonnez
bien i quoi je m'occupe. J'ai fait ma cellule d'une
chapelle semblable à celle-ci. Le confessionnal et
Pautel y sont encore. Je m'en sers.

Un laant.
On vous coupera la tête.

Le père leris.
Il n'est pas nécessaire, nous dit Tertullien, que

vous viviez; il est nécessaire que vous serviez
Dieu.

Un sivent.
Et Votre foi il'est pas ébranlée I

Lepère kexis,
Jamais elle ne fut soutenue par plus de miracles.

Je recueille des repentirs précieux, des larme, sain-
tes ; je vcis la charité couvrir de fruits abondans
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cette terre aride, et l'espérance fleurir jusque sur
l'échafaud. Quelle grace pour beaucoup de gens
d'être venus écbouer ici !

Un .savan t,
Vous en parler a votre a se. J'aurais choisi un

autre sort.
Li père Alexis.

Voire foi serait-elle moins assurée que la mien-
ne 7

Un savant.
Ma foi, A moi, n'est pas tenue de me consoler.

Il suffit que qn'elle m'éclaire.... Et elle me montre
un avenir prochain où vous ne serez plus. Regar-
dez donc ce qui tombe.

Le père .1e.ris.
Je vois aussi ce qui repousse. Ce qui tombe, c'est

votre Suvre. Ccs gouvernemnens emportés au moin-
dire choc, ces institutions risibles, ces doctrines fé-
condes seulement en monstruosités, tout cela, mon
cher adversaire, est bel et bien de voire façon. Tout
cela tombe, et vous était fort nécessaire. Il nous
suffit, à nous, que la nature humaine reste avec son
iuvincible besoin de vivre et de croire. Pensez-vous
que nous négligerons de l'instruire? Je ne me drnne
pas pour un héros, Pexemple n'en est que meilleur.
J'enseigne dans cet prison, non sans fruit, au nié-
pris de la mort. Ce que je fais, d'autres le font. Nous
rejeter dans les catacombes, c'est nous retremper
dans l'air natal. Le monde, dites-vous, n'est plus
chrétien. S'il ne l'est plus, il le redeviendra. Qu'im-
portent les siècles ? Lh même où il n'est plus chré-
tien, il se souvient de l'avoir été. En blasphémant
le christianisme, il y aspire. Oui, reconnaissant l'im-
possibilité de vivre autrement qu'en société, l'impos-
sibilité de vivre en société autrement qu'à force de
dévouement et de sacrifices mutuels, et l'impossibili-
té d'obtenir d'aucun individu le dévouement et le sa-
crifice par la raison, par la nécessité ou la crainte,
le genre humain conclura comme Stolberg :" L'hom-
me est né pour vivre en société, donc il doit être ca-
tholique." (On entend le canon et la fusillade.) Te-
nez ! pour la centième fois. le dilemme se pose.

(EntreSimp!et.)
Simplet.

Encore une révolution ! Le consul est renversé,
Vengeur prend la dictature, et Galuebet ett géné-
rat en chef de la forco ouvière. On s'attend à un
massarre des prisons.

?7â savant.
Le Vengeur ! Galuchet ! (Bas au père Alexis.)

Mon révérend père.... puisque vous avez pu faire
évader ces jeunes gens...

Simplet, à part.
Voilà le moment de la dernière lessive. [Au père

Alexis.] Père, je voudrais me confesser.
Le père ./lexis, au savant.

J'y songeais, monsieur. A Simplet.) Viens, mon
enfant.

Ls. VEU'LLOT.

(A Continuer.)

NORAL~.

LE MARCHAND FORAIN.

(Suite.)
Simon de Nantua explique I un nouveau juré la nature et l'im-

por:ance de ses fonctions.
Nous arrivames, vers les derniers jours d'août,

dans un gros bourg où nous ne connai.,ions person-
ne, mais où l'hospitalité nous fut cordialement offer-
te par un bon fernier qui avait cheminé quelque
temps avec nous, et conversé avec Simion de Nan-
tua.

Lnrsque nous fûmes à la ferme, Simuon de Nantua
dit h notre hôte : Qu'avez-vous donte, père Morin ?
vous paraissez préoccupé, et je ne vous ai pas trou-
vé joyeux comme vours devriez être au iniliieu de l'ai-
sance et des commodités que je vois ici.

Le fermier Morin.-Vousavez bien vu, père Si-
mon : j'ai quelque chose en effet qui me tourmen-
te.

Simon de Nantua.-Y a-t-il de l'indiscrétion à
vous demander quoi 7

Le fermier Morin.-Pas du tout, je cuis appc'é a
etre juré à la cour d'nssises de Lyon C'est la pre-
mière fois que cela m'arrive, et je vous avoue que je
voudrais bien m'en di-penser.

Simon de Nantua.-Vous dispcner ! et pourquoi
donc cela ? Premièrement, vous ne le pouvez pas;
ensuite c'est un devoir auquel les honnêtes citoyen.0
ne doivent pas désirer île se soustraire. Vous ne Fa-
vez donc pas que le jugement par jury est une des
prérozntives les p'us precieu>es que nous conne no-
tre charte ? Je suppose que vous fussiez accusu iii-
jistemuent, ne seriez-vous pas bien ni,c d'ètee jugé
par des hommes qui frssent vos égaux, qui ne plis-
sent point être guidé. par la pausion. par l'itiLret,
par la crainte ni endormis par l'indifférence ? Eh
bien ! comment pourriez-vcous songer àl ue!user aux
autres ce droit précieux que la loi leur accorde, et
que vous rec aiteiriez pour vous milme 7 si nous
voulons conserver nos bonnes instluitinis. il faut
nous soumettre aux devoirs qu'eles nours impo-
sent.

Le fermier Mprin.-Vraiment, pire Simîon,
voue avez ien raiîon : ce n'e>t pas le iérangenent
ni la peine que je crains. Mais vous conviendrez
que c'est une terrible chose que d'avoir ci quelquwo
sorte à disposer de la vie d'un homme. Aus,'i,
pour mon compte, je ýuis bien déterminé à bsh-oudre
tous ceux qui se présenteront.

Simon île Nantun.-Oii ; vous feriez là tine lhel
chose, et votre conscience aurait lieu d'être fort
tranquille ! ce serait tout bonnement manquer à
l'engagement que vous auriez contracté, trahir la
confiance de la justice, et conmproiettre la société
tout entière. Supposone, père M'orin, que vous
ayez ainsi sauvé un misérnble, et qu'une fois rendu
h la liberté il commit de nouveacix crimes et assasi-
nat encore quelques personnes, ne penteriez vous
pas être la véritable cause de ces malheurs ? et
votre conscience no vous ferait-elle pas <le terribles
reproches ?

Le fermier Morin.-Ce que vous dites là me
semble vrai, père Simon. Mais alors comment donc
faire! afin de ne pas s'exposer à cela il faut donc
les comdamner tous !
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Simon do Nanitun.-Peste ! comme vous y al!ez !
ce serait bien une autre folie et pire que la première.
Je vois que vouîîs Ie >amVv ps en quoi consi-tent
les fonctions que vous aurez à remplir comme
juré.

Le fermier Morin. - Pas trop bien, à vous dire
vrai.

Simon de Nantta.-En ce cas, écoutez-moi ; en
vous asseyant aux bancs du jury, vous vous enga-
gez d'abord à entendre l'accusation le plus attentive.
ment possible, sans nucune prévention pour ou con-
tre l'accusé, et à dire ensuite votre opinion en cons-
cience. Vous devez donc prêter toute 'attention
dont vous êtes capable aux dépositions des témoins,
aux discours de M. l'avocat général, des défenseurs
des accusés, et du juges. Vous n'aurez plus en-
suite qu'à répondre aux questions qui vous seront
faites par les juges, car ce n'est pas vous qui etes
chargé de rendre l'arrêt. On vous demandera si
l'nccusé est coupable. s'il a été coupable avec ou
sans préméditation, s'il eat vrai que le crime ait été
accompagné de telle ou te!le circonstance. A tout
cela vous répondrez oui ou non. Si d'après ce que
vous aurez entendu, vous êtes convaincu que l'ac-
cusé soit coupa ble, vous le seriez vous-même beau-
coup, comme je viens de le dire, en déclarant le
contraire. Mais, si vous avez le moindre doute, ai
vous ne trouvez pas de motifs s8uli-ani de convie-
tion, vous deez répondre non, parre qu'il vaut
bien mieux s'exposera anhoudre un coupable que
risquer de condamner un innocent. Alors, quand
vous aurez mis tous vos soins A rechercher la vérité,
quel que Soit le résuwltat de l'alTaire, votre telic est
remplie, et vous pouvez dormir tranquille. D'a-
près vos déclarations, MM. les juges feront enfin
l'application de la li, et prononcerunt l'arrt-
par lequel laccusé doit être condamné ou ac-
quitté.

L' fermier Morin.-J'entends bien ce que vou'
nie dites, père Simon ; mais tout cela n'empêche
pas lue ce soir une tache fort inquiétante et fort pé-
nible.

Simon de Nantua.-Pénible, je n'en disconviens
pas ; mais je ne vois pns qu'elle puisse être inquié-
tante pour un honnéte homme. Il ne faut y voir,
non cher Morin, qu'une mission honorable, que
vous remplirez d'autant plus scrupuleusement que
vous en, aurez mieux senti l'importance et redouté
la diffmculté. Ecoitez tout avec attention ; cherchez
A démêler la vérité sans demander l'avis des autres
jurés, car c'est votre jugement seul qui doit vous
guider ; et ensuite dites votre opinion, quelle qu'elle
soit, sans crainte et sans faiblesse. Vous aurez
ainsi rempli l'obligation que la loi vous impose,
et vous n'aulrez aucun reproche à vous faire.

Le fernier Morin.-Vous me rassurez un peu,
père Simon. Cependant je sens que je le mie dlé-
fendrai pas d'une grande émotion.

Simon de Nantua.-Cc n'est pas là non plus ce
que je vous li ; et l'on ne pourrait avoir qu'une
fort mauvaise opinion de celui qui s'en irait juger
son semblable conmme on va au marché. Lorsqu'on
se rend responsable de l'honneur et de la vie d'un
homme, il y a de quoi se sentir ému ; mais il ne
faut pas se lisser émouvoir au point de ne plus
voir clair et de ne plus entendre : car alors on rem-
plirait fort mal son ministère.

Le fermier Morin.-Allons, père Simon, je ta-
cherai donc de suivre vos conseils, et je vous un
remercie.

Sinon, de Nantua.-Noubliez pas surtout que
vous allez remplir un devoir de la plus haute impor-
tance, et que le jugement par jury est un des
plus grands bienfaits de nos modernes institu-
rions.

(Ad Continuer.)

PROVINCE DU CANADA.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

(Séance du malin.) -

5 aot.-Les Bills suivants sont passés pour or-
ganiser le notariat dans le Bas-Canada; pour le ra-
chat des scrips de terre ; pour amender la loi rela-
tive au Colporteurs; pour mettre l'entretien de cer-
tains chemins sous le contrôle du Bureau des Tra-
vaux Publics ; pour imposer un droit sur l'importa-
tion des réimpressions étrangères d'ouvrages anglais
jouissant du droit de propriété ; pour empêcher la
chasse de l'orignal à certaines époques ; pour amen-
der la lui dei Sociétés d'Agriculture.

(Séance du soir.)

Divers rapports d'états demandés, sont mis de-
vant la Chambre.

Les bills suivants sont passés: pour faciliter la
tenue des cours de oe-ions de la Paix; pour
amender la loi municipale du Bas-Canada; pour
fournir le l'eau à la Cité de-Québec ; pour incorpo-
rer la ville de St. Hyacinthe ; pour amender l'acte
pour l'amélioration du havre de Montréal.

La Chambre s'occupe de certaines résolutions
proposées le 28 mai dernier, lesquelles sont nega-
tivées.

6 août.-L'ordre du jour appelle le bill des salaires
des officiers de justice. Les salaires sont fixés com-
me suit :

Distr icts de Québec et de Afontréal.

Au Shérif, une somme n'excédant pas
Ait Prothonotaire de la Cour Supérieure,
Au Greffier de la Cour du Circuit de Québec,
Au clerc de la Couronne,
Au Greffier de la Paix,

District de Trois-Rivières.

Au Shérif,
Ait Prothonotaire de la Cour Supérieure,
Au Greffier du Circuit des Trois-Rivières,
Au Clerc de la Couronne,
Au Greffier de la Paix,

District de Si. François.

Au Shérif,
Au Prothonotaite de la Cour Supérieure,
Ait Greffier du Circuit de Sherbrooke,

Cour d'JJppel.

£500
500
250
250
350)

300
150
150
50

200

150
150
150

Au Greffier, 250
Aux Huissiers Audienciers,

Les Rapporteurs payés par une taxe annuelle de
25s, pour les juges les Greffiers, les Avocats, Shé-
rifs et Greffiers de la Paix. Cette taxe payable
cette année et comme les divers offices ci-dessus
sont possédés conjointement par delux ou plusieurs
personnes, savoirs dans le district de Montréal, les
officiers de Sbérif, de Prothonotaire de la Cour Su.
périeure, et de Greffier de la Paix ; dans le dis-
trict de Québec, ceux de Greffier de la Cour Supé-
rieure, et de la Paix ; le Gouverneur pourra ajouter
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au salaire ci-dessus'fixé des dits officiers, une som-
me atnuelle, savoir :
A l'office de Shérif de Montréal, une somme

n'excédant pas £500
A l'office du Greffier de la Cour Supérieuie, 700
Greffier de la Paix. 350
A l'office de Greffier de-in Cour Supérieure du

district de Québec, 700
Greffier de .la Paix, do 600

Les officiers des Cours en sus de leur salaire re-
cevront un droit de commission de 10 pour cent sur
les argents qui viendront entre leurs mains.

La Chambre s'occupe ensuite à voter divers
items des subsides demandés pour l'année courante
et s'ajourne à trois heures du matin.

7 Aoút.-Divers bills sont passés et entre autres
le bill pour amender l'acte qui accorde des secours
aux incendiés de Québec ;

M. Wilsonr présente le second rapport <lu comité
der finances.

La Chambre se forme en comité snr les subsides
et vote £173,000 ' même le revenu consolidé de la
province ; £2,500 sur les revenus dles biens des
Jésuites et £187,000 à être pr, levés par l':mis-
sion de bons provinciaux (débentures).

8 Aoút.-L'item des subsides concernant l'ache-
vement de la maison du parlement à Qnébec est
voté après quelques débats :-
Pour.--MM. Badgley, Baldwin, Bell, lloillier.
Cartier, Cauchon, Chabot, Chauveau. Chlris-
fie, Dickson, Drummond, Fergusson, Flint,
Fortier, Fourquin, Fournier, Gugy, G uillet,
Ilincks, Johnson, Lacoste, Lafontnine, Laterrière,
Laurin, Lemieux, Maedonald de Glengary, Ntnc-
nab, Merritt, Méthot, Notman, Polette, l'rice,
Richards, loss. Ssuiageau, Scott de Bytow'n.
Scott des Deux-Montagnes, Smith le WVentworth
Taché, Thompson, Viger et Wilson,-42.

Contre.-Boulton deNorfolk, Boulton de To.
ronto, Cayley, Hopkins, blacdonald le Kingston.
Miallock, Maclean, Perrv, Robinson, Seymour,
Shervood de lirockville, Smith dle Frontenac.
12.--

9 Aoút.-M. Lafontaine présente un état des ré-
.lamations faites aux Commissaires nommés sous
l'autorité be l'acte pour l'indemnité des pertes cau-
Eées par la rébellion.

Les bills suivants sont passés : B;l1 des Licences
d'auberges ; pour faciliter l'étude de la loi :les
corporations municipales ; de la Tempérance ;de
Travaux Publics et des Subsides.

10 noút.-Le parlement est prorogé ce jour à
midi.

CLOTURE DU PARLENNT.
Samedi dernier k midi legouverneur-gén'reil 'est

rendu h la chambre du conseil législatif et après
avoir demandé la présence des membres de l'assem-
>;lée, il a plu à Son Excellence de donner sa sanc-
tion aux bills qui ont été passés par les deux cham-
bres. L'heure avanc'e à laquelle nous avons reçu
aujourd'hui cette longue liste de bills qui sont deve-
nus lois, nous empeche de la reproduire en entier,
nous nous bornons pour le moment à donner ceux
qui concernent le Bas-Canada. nous la publierons
en son entier dans notre prochaine feuille.

Acte pour amender l'acte qui définit le mode de pro-
procédure à adopter dans les courp dejustice du

as-Canuda. dans les matières relatives h la régie

des droits tdes corporations et aux writs de préro-
gative.

Acte pour faciliter le mod d'assermenter les experts
et arbitres nommés par les cours dejustice dans
le lBas-Canad, ninsi que les témoins et antres
qui doivent être entendu.; devant eux.

Acte pour nutoriser l'échange des débentures de cer-
chemins à barrières cointre d'autres de la même
valeur totale, mais respectivement émises pour
<le moindres sommes.

Acte pour expliquer et amender l'acte qui divise le
comté tic Rimouski en deux arrondissements pour
l'enrégistreent des titres.

Acte pour employer les deniers prevenant des d roits
sur les licences 'nuberges dans le comté et la ci-
té de Montréal, à défrayer le enú de la nouvelle
cours de justice qui <toit êtrec érigée dans la cité
de Montréal.

Acte pour amender et rendre periaunent tel qu'.-
mendé l'acte qui règle l'inpection lu bSuf et du
la rd.

Acte pour incorporer les pilote s pour le havre de
uébec et nu-dessus.

Acte pour incorparer certaines associations charita-
bles, philantropiques et le prévoyance, et pour
protéger d'une nanièrc fliraa les cifonds des dites
associntions contre la fraude es le mnnais e-v-

ploi qu'on en poutirrait faire.
Acte pour faciliter le recouvrenent des ommes diîoe

pour la vente les h s lans l'glise e St. l-t-
trice à Quebhec.

Acte pnur iutorieer I union de la compai,.ngnie lu cie-
min de fer de Mlonrial et I.achin. et d1 la coim-
pagnie du cliecii le fer du lac St. I.ouis t de
)a ligne provinciale, et pour d'utres fis relati ves
aux dite; eciipnmpagiics.

Acte piur nrrog-er certaines dlispi.tion; dl'un: nte
p *''é dan 1.1 dernii re sceino ( duc p li cileit pro-
Viicial, et intitulé . " Acte pour rtftre lc3 lois
et les nrilordonanecer rliati ves aux po r-, et aux
devoirs de la corp >r.ition de la minaisronc Ie la Tri-

nité de Qu'bec. i pour d'iaitre li, et piur
exempter les capitaines de bticents l lIns-Ca-

nada d'emp1 clocr des piiotes en cert cdo i;n.

Acte pour amender l'acte pour aesurer le drioit de
proprieété 'ur les vaisseaux construits dans lcs
plantationt b'ritainnques. nnviguanct sur les caux
st uces dans-. l'intélrieur <le cette pirovince, et qui
n ont pai (té enrpistrés confoiîîernent à l'acte
du parlement impéri.J du royuuie-uni, .passé
lansi le' Se et 4 ,;innes dui î gnce de feu a Ma-

Joté îe lle i Gii ume Qtuatre, et intitulé :
".A cro qui pourvomt h l'vntégi-tremcnt îles %ais -
>eiux britanniques, it pour en facliter le trans-
port et empêcher qu'icucine partie du <lit droit de

cpi e soit trtiis. cie i'une'' uii:timiý re frauduî-
leuse."

Acte pour incorpnrer l'académie de St Jeanc.
Acte pour p'.':er le chemin à Lrri're' de Longueuil

et Chanib'y sucîs le cont rôle des conicclisair es des
travaux publics.

Acte pour transfércr ai gouvecrnîemuent provincial
la régie et administration <les postes intérieures
et régler le <lit département.

Acte pour amender et étendre le chemin <le fer de
Montréal et Lachine, et pour incorporer la com-
pagnie du grand chemin de fer de jouction du St.
Laurent et de l'Outaouais.

Acte pour incorporer Peter Patterson, Ecr., et au-
tres sous le nom de « La compagnie <lu chemin
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de fer de Québec et Ilichmond.
Acte pour incorporer une compagnie aux fine de

construire un chemin de fer <lu Village d'indus-
trie nu township de Rlawdon, dans le lias-
Canala.

Acte pour établir le libre commerce de banque en
cette province et pour d'autres fins relatives aux
banques et aux nifaires.

Acte pour incorporer la compagnie lu chemin de
fer de Québec et St. Andrews.

Acte pour prolonger la période fixée pour Pacheve .
ment du télégraphe (le l'association du télégra-
plie électrique de l'Anériqué liritannique du
Nord et pour d'autres fins relatives à la dite asso-
ciation.

Acte pour amender et refondre l'acte qui pourvoit
à l'organisntion du Notariat dans le lias-Canada.

Acte pour faciliter la tenue des cours de session
gcn:rnes et trimestrielles de la paix, dans le
lias.Cnnada.

Acte pour limiter le temps fixé pour le rachat du
Scrip pour terres.

Acte pour p 'rmettre que les membres des sociétés
(l'agriculture de comtés dans le Bas-Canada,
soient élus ci aucune année après la période fixée
par la loi.

Acte pour amender l'acte pour fournir l'eau à la
cite de Québec et dans les environs.

Acte pour impcscr tin droit sur les impressions étran-
gures des ouvrages britanniques Soumis au droit
de propriété litiéraire.

Aule pour conférer certains droits aux brnques h
charte lans cette province, et pour déterminer
ceux qu'elles poiident déjà dans certains cas.

Acte piour pourvoir à la nomination de commissaires
pour s'enquérir des affaires et (le la régie et admi-
imitr.tinn île la banque d'épargnes et de pré-
vuv.ne (le Monir al.

ACte pour ponrvoir plus amplement à l'incorporation
(lu '.illage de St. Iyacinthe.

Acte pour n«signer des salaires fixes et annuels à cer-
tains ofliciers de justice dans le lIas-Canada, et
pour créer un fonds sp'écial des salaires, honorai-
res, êmo!umîents et bé néfices pécuniaires atta-
chés ià leurs charges.

Acte pour amender les nctes pour l'amélioration du
havre le Montréal, et pour pourvoir à l'amélio-
ration de la navigation du fleuve Saint Laurent
dans les limites du port de Montréal.

.\cte pour amender <le nouveau l'acte pour venir en
aide à ceux qui ont s.ufferts par les incendies h
Québec.

Acte pour établir île meilleures dispositions relatives
à la rép-tration des chemins situés clans les limites
des cités et villes incorporées, et des chemins et
ponts qui avant été soumis par le passé au con-
trôle des commissaires des travaux publics, pour-
ront ci apr-s passer sous un autre contrôle.

Acte pour amender la loi municipale du Bas-Cann-
da.

Acte pour faciliter et encourager l'étude de la loi en
cette province.

Acte pour emprunter sur le crédit des fonds y men-
tionnés certaines sommes nécessaiees pour le ser-
vice publie,

Acte pour expliquer les actes y mentionnés relatifs
aux billets promissoires et lettres de change, et
pour limiter liasomme qui sera allouée pour noter
et protester les billets promissoires et lettres de
chnr-e dans certains cas, en vertu de l'acte qui

fixe les dommages surrs lettres de charge pro
testées cn celte province.

Acte pour amender les loii relatives aux travaux
publics de cette provincer

Acte pour abruger deux certains actes y mention-
nés relatifs à l'agricuhure et pour remédier aux
abus préjudiciables à l'agriculture.

Acte pour mieux réprimer l'intempérance.
Acte pour octroyer h Sa Majesté certaines sommes

requi-es pour défrayer certaines dépenses du
gouvernement civil, pour les années mil huit
cent quarante-neuf et mil huit cent cIotquante.

Acte pour la protection des terres et propriétés des
sauvnges dans le Bas-Cannda.

Acte pour amender l'acte relatif à la Maison de la
Trinité (le Mntréal.

Après quoi, il a plu à SoM ErcELLence LE GOU-
vERNRUa-GENtERAL clore la troisième session du
troisième Parlement Provincial par le Drscovas
suivant :
Honorables Nessieurs du Conseil Legilatif et
.Messieurs de '.1qssemblée Législative,

Je ne puis mettre fin à vos travaux parlementai-
res pour le présent, sans vous offrir aies plus vifs
remercîments du zèle et de li diligence que vous
avez apportés, pendant le cours cde la session, à la
consid ýration d'un graud nombre le sujets de haute
importance pour le bien-être public.

Je m'étudierai à prévenir tout délai inutile tans
l'effectuation des arrangements en comtemplation
dans les actes impérial et provincial, lpassêé réceni-
ment pour transférer aux autorités coloniales
le contrôle et la régie (lu bureau de poste provin-
cial.

Je suis d'avis, qu'on peut étendre beaucup.
plus qu'il ne l'a été jusqu'à présent, à leur nvanta-
ge commun, l'échange des produits entre les diffé-
rentes provinces de l'Amérique Britannique du
Nord ; etje ne manquerai pas le me prévaloir des
pouvoirs que me confér l'acte passé en .ue de cet
objet important.

C'est avec beaucoup de plaisir que j'ai transmi.
au secrétaire d'état, pour être mises nu pied du
trône, les adre-ses adoptées pendant la présente
session par les deux chambres du parlement provin-
cial, contenant lecxpression <le leur loyauté dé-
vouée envers Sa Majesté et de leur attachement aux
institutions de la province.

Ces adresses, j'en ai l'nssurance, représentent
les sentiments du peuple canadien en masse aussi
bien que ceux du parlement.
.Atessieurs de J1.ssemblee Législative.

Je vous remercie an nom (le Sa Majest, de la li-
béralité a'ec laquelle vous avez voté les subsides
néecessnires pour le service public, Je me ferai un
devoir de les employer i vec tout l'économie com-
patible avec I'efficaci.é de ce service et le maintien
du crédit public.

Honorables .Aessieurs et -Vrssieurs,

Je voui félicite de l'amélioration que présente le
revenu, et de l'apparence d'une abondante récol-
te qui semble tire générale dans toute la pro-
vince.

La nature a prodigué à cette province les faci!i-
tés pour le transport, aux marchés éloignés, de
ses propres produits et de ceux des autres pays:
étendre et développer ces facilités est un objet de
première importance à son bien4tre.
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J'ai donc eu beaucoup de xatisfactinn h visiter
dernièrement. en compagnie d'un bon nombre de
membres desuleux chambres du parlement un grand
ouvrage pub'ic formainnt un chninon dans la chaîne
de communication par eau, qui s'étend. en traver-
riant le Canida, depuis les régions de l'ouest jus-
qu' l'océan.

Ce qui nugmenta beaucoup le plaisir, que me
procura cette visite, fût l'occasion ou'elle offrit à
une manifestafion de courtoise hospitalité de la
part des citoyens d'une nation voisine et amie,

J'ai aussi éti flatté de voir l'inpulsion que des
actes récents de la h5lilaure ont donné aux entre-
prises de chemins de fer et à la construction de
chemins de bois et macadamisés, dans différentes
parties de la province.

J'espère qu'à votre retour chacun dans vos en-
droits, vous userez de l'influence que vous possé.
dez à si juste titre pour l'avancement de ces mesures
et autres d'utilité pratique.

En dirigeant l'énergie tiu peuple de la province
vers la poursuite d'objets dont l'acomplissement est
d'un intérêt commun, on peut espérer d'adoucir
les aspérités de l'esprit de parti qui a eu, à diver-
ses époques, un si pernicieux effet sur son bien-
être, et, nec la gràce de Dieu, d'assurer son avan-
cement dans tout ce qui constitue une prospérité
solide et récile.- (linerve.)

(ç Messieurs les Agents de l'Ordre Social sont
pries de vouloir bien demander aux abonnés de ce
journal dans leurs localités respectives, le montant
du semestre courant, qui est payable d'avance, et
nous faire parvenir au plutôt les sommes par eux
reçues.

L'ORDRtE SOCIAL.
"C'est la Presse catholiquequi est appelée à propager lez seules

doctrines religieuses ct peliques qui sauveront ic monde."

QUÉBEC, JEUDI, 15 AOUT, 1850.

Chronique Politique Europêenne,
DE LA SEMAINE TERMINÉE LE 27 JUILLET.

Rien d'important pendant cette semaine :
FRANC Ë;.-L'éditeur du journal le Pouvoir a

été condamné à 5000 francs d'amende par l'assem-
blée nationale pour un article publié contre ce corps
délibératif.

Une tranquillité générale règne en France le
commerce reprend de l'activité quoique cependant
les répub!icains et les légitimistee travaillent active-
ment dans l'ombre à renverser le gouvernement ac-
tuel.

ANGLETERRE.-Le ministère a encore été
battu dansla Chambre des Lords.

La maladie des patates a reparu en Angleterre en
Irlande, sous une forme mitigée.

Les nouvelles commerciales sont excellentes. Le
marché monétaire est facile et l'escompte s'obtient à
un taux très bas.

Le Bureau de Santé de Londres dément la nou-
velle de l'existencedu Choléra Asiatique dans cette
cité.

-Le club des réfugiés Français à Londres vient
d'être fermé par ordre du gouvernement anglais.

RUSSI.-Les Rusei e sonîit encore fait battre
par les Cirrassiens qui, après avoir p'ri- un butin im-
mense, ont regngnè leurs onirtngne.

LEs ROUGES Ji'G.i PAR PRouDHoN.

-Il faut en convenir, l'ordre social Ni audacieuse-
ment attaqué par M. Proudithon, doit cependant
quelques remeicieiente à cet homme étrnge. Nouis
l'avons vu. avec son ironie exacte commue l'a!gèbre,
convaincreLPisance, d'igrorantc et de men-
songe MM. Pierre Lernux, Considérînt, Louis
Blanc, les rêveurs et les théoriciens du commuais-
me .Le voici maintenant quiidèé îmsque et Ftigimat'i-
se les hommes d'action, >i l'on peut nppliquer ce
nom aux citoyens Lcdru-RH!in, Delecluîze, Mar-
tin Bernard et consors, comme il les appelle. Ce
dernier morceau est un chef-doeuvie de vérité et
de puissance. En voici la péroraison :

I Voulez-vousi donc, citoyens, servir encore
votre patrie, travailler tit progrès, contribuer au
triomphe de la révo!ution ? Croyez-moi, devenez
d'autres hommes. Mettez au crochet votre défro-
que parlementaire, rengainuez votre phraséologie,
brûlez-moi ces vieux oripeaux du jacohinisme ;
étudiez la philosophie de l'histoire, de l'économic
politique et du droit. Tenez, voulez-vnus que ju
vous dise toute ma penisée ? Je ne connais qu'un
mot qui caracterisîe votre pasesé ; et je saiis cet oc-
casion de le faire pn-eer de l'argie pop1îulaire- dan< la
langue po!iîi(Itie. A ver vosi ranils moi, de' giierri
aux roi, et dc. fiatoinri:0 do> pue, vu vos 11110,-
les révolut:nnair's, et :o:t ce tint:inaiîre de dè-
maguîies, vous n'avez ':è j u'à pi>rnt que des
blagueurs.

' Salut et fratern!é. P.-J. Pnourrmox.
Blagueurs ! Le mot sera éternel. Janais r.

reau, inirinan t le châti;:ment et a honte sur l'èépaiu-
le d'un condamné, ne reuî,a qlc p!us br"-
lant, plus durable. Blagueur. ! C'était l#- not udes
mawses, quand pas-nit quelqu'un de ces chardatai'i
bouffis d'insolence, île vanité et dle ±ttse ; mais :)
n'yavait qu'un écrivain île cette brutalité et de ce
talent qui eût le droit d'élever cette épithète gros-
bière à la hauteur d'une formule politique.

(.Alessager de la Sem.)

ITALIE.
Correspondance particulièrc de 1'Univers.

oirie, le 14 juîil!et 1850.
Dans la discussiion qui a eu lieu à la Chambre des

Communes d'Angleterre, sir Graham avait blâmé
l'envoi fait en Italie de lord Minto, accusant ce di-
plonate d'être venu en ce malheureux pays pour y
attieer l'incendie révolutionnaire, nu lieu de cher-
cher à l'éteindre. L'accuantion est on ne peut plus
fondée, et nouis qui avons pu le voir I l'ouvre dans
lia capitale du monde chrétien nous savons que nul
n'a mieux servi la cause de Panarchie. Lord Palmers-
ton, avec cette duplicité et cette effronterie que
l'Europe connait, a cru devoir, pour se justifier,
déclarer à la Chambre que lcs souverainis (le la Pé-
ninsule avaient eux mêmes demandé l'intervention
et les services de lord Minto, et il s'est permis de
citer Pie IX comme ayant aussi réclamé le secours
et les lumières de la diplomatie britannique. Le
Saint-Père a été aussi surpris qu'affligé de cette
odieuse calomnie, et il n'a pas voulu accepter la res-
ponsabilité que le ministre anglaie cherche à faire
peser sur lui. Le Journal de Rome dans sa partie
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,rdiciere, a donné le démenti le llus formel l cette
aisertion de lord lPatnerston. Je ne sais si les nu-
tres souvernins de l'italie seront en mesure de faire
une semblable délarntinn ; je l'espère bien. Niais
en tout cas, si quelqu'un d'entre eux a eu la fatale
pensée d'implorer l'intervention le l'Angleterre
pOur diminuer ses embirras, l'expéricnce a dQ les
convaincre que la Péninsule n'avait rien à attendre
le ce pays, ou plutôt qu'elle ne devait en attendre
que des troubles et des calamités. Le roi Charles-
Albert en fut la prernibrc ictime ; Pie IX et le grand
duc de Toscane lui durent l'exil, et le roi de Naples
la pert momentanée de la Sicile. Aujourd'hui enco-
re. c'est l'Angleterre qui entretient en Italie le res-
te de fermentation qui s'y f it voir : c'est elle qui
nourrit et qui paie tous le artisans de ses derniers
malheurs. En Piémn, son action se révèle de
toutes parts ; elle menice Naples et Florence
des réeamations les noins fon(déee, préparant Il
ces deux pays le sort de la Grèce, et à Home elle
soutient un ngent dont l'unique ou du moins la prin-
cipale occupation est de soudoyer et d'nider, par
tous les moyens, la propgande révolutionnaire et
la propagande protestante. Teile est et telle sera
l'action de l'Angleterre sur l'Italie, tant que l'Angle-
terre sera protestante et l'Italie catholique.

Je ne vous parle point dles travaux le la commis-
sion chargée d'exaominer les questions l'administra-
lion. parce que l'on ne sait rien le certain sur li na-
ture et sur l'avancement de ces travaux. On sait
que la saanOte commission 'en occupe et qu'elle
n'est pas parfaitement d'accord. Voilà, je crois,
tout ce qlue l'01 peut dlire a Ce sujet. . 'njouterai
pourrtant. anvat dl'asrz bonne,; raisons pour le croi-
re, que nloui srmme encore nssez loin du jour où
elle fera paraitre le rîsultat de son con'ciencieux
eCxlunens etla natre de ses vSux. On désire, avant
de prendre des arrarmenients i tinitifs. que la situa-
tion linmacière soit an liorée, que l'armée soit or-
gaLnisée et que les questions européennes soient un
peu pls nynnces. E t véritab'ement c'est prudence.
Luissez affermir le terrain, avant d'y élever l'édifice.
Combien dure une maieon bàtie sur le sable mou-
vant Ft l'Europe entière n'est-elle pas en ce mo-
ruent sur le sable V"

- Lord 'ahnrrserton avait enivnyé lord M ito à Ro-
ie, ci faisant repandre dans le monde diplomati-

luea nouvelle qu'il ob issnit en cela I une invita-
lion ce Pie IX. Nous lisons auîjourd'hui, à ce sujet,
dans la partie officielle du Journal de Rome :

" Nous "omns nutorisés à déclarer que le Saint-
Père d'a jamais invité lord Minto à se rendre en

" (talic."'

Nouvelles Relgieuses

Pie IX devait tenir un consistoire le jour <le saint
Pierre pour la nomination ie quelques cardinaux ;mais voulant nommer trois Français, contrairement
à l'usage qui n'en ndmet qu'un seul, il convient de
négocier avec les prélats français. Le consistoire,
en conséquence, n'aura pas lien avant le mais de
septembre.

-Par une circu!.aire en date (lu '2 juillet, S. Em.
le cardinal Orioli, préfet de la Sacrée-Congrégation
des évoques et réguliers, en vertu de l'ordre exprès
du Saint-Père, autorise tous les évêques du monde
entier à publier, dans le coursr de cette année, une
indulgence plénière, en forme de jubilé.

-Mgr. de Charbonel, ésque,de Toronto, est

arrivé hier g9 juil let à Paris , il est desendu nu sé-
minaire de Saint-Sulpice, oú il cmmpte faire ses dis-
positions pour son départ ; il espère emmener au
Canada plusieurs missionnaires françat. destinés à
porter les lumières de P Evangile aux tribus sauvages
de l'Amérique du Nord.

-Le Standard anainncelque mi'< Peel, iSur de
sir Lavrence Peel, premier juge de la cour supreme
de Cafcuara, et coutine germaine de feu sir Robert
'cel, vient d'nbjrer le protestantisme et de se faire

catholique.
-On annorce qe M. 'abbé Fayon. membre

de la conzrégation ie Saint-Siilpice, directeur du sé-
minaire de Mnniréal (Canadn), très-érudit dans la
science liturgique. est destiné à l'importante dignité
<le grand-mattre des cérémonies du diocèse de Paris.
Il est aussi question de M. l'abbé Vital Bertrand,
ancien avocat près du Puy, aujourd'hui professeur
au grand séminaire de Nantes, et précédemment
suppléant de l'abbé Caron.

La Dignité de la Chambre d'Assemblée.
Traduit du " Globe " de Toronta.

La Presse de Toronto a résolu de ne plus re -
produire les discours des membres <le la Chambre
d'Assemnblée, si c'est vioter celte résolution que de
publier lascène qui a eu lieu dans cette Chambre
jeudi dernier, nos confrères voudront bien nous par-
donner h cause du rappnri qu'il y a entre cette scè-
ne et la difficulté existante entre le tiers et quatrié-
¯ie état.

L- Chambre d'Assemblée est un corps très di-
gne ; elle exige le plus profond respect de tous ceux
qui approchent du lieu où elle tient ses sances. Sa
dignité pos'ède un caractère d'une nature très déli-
cate ; elle est très fragile, et le moindre mouve-
ment du dehors peut mettre son existence en dan-
ger. Quelques mots de la part d'un membre <le la
Presse Templiseant un devoir important dans l'en-
ceinte de la Chambre, adressés à un des représen-
tants, a sur elle les effets les plus destructeurs, elle
ploie sous le coup, à moins que par un vigoureux
effort des pouvoirs qu'elle possède, la chambre ne
s'élève au-dessus de l'assaillant et ne J'écrase au
début. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que cette
dignité n'est pas violée par in conduite des membres
même de la Chambre. Ce corps fait exception à
toutes les règles. On croit généralement qu'un
homme ne peut être deshonoré que par son propre
acte, que tout ce que les autres peuvent faire contre
lui ne peut jamais abaisser sa position. si sa conduite
Ist exempte de blame. Il n'en est pas ainsi de la
Chambre dl'Assemblée du Canada. Ses membres
peuvent être pris de liqueur sur le parquet de la
Chambre, leurs paroles peuvent être articulées len-
tement et avec peine, là Chambre n'en est pas
moins un corps très dligne Ils peuvent s'appeler
mutuellement, menteurs, poltrons, làches. faquima,
chercheurs de place. coquins, enlin faire usage de
tout le vocabulaire des Halles, la Chambre n'en
demeure pas moins, un corps très digne, respecta.
ble et au-dessus de toute attaque. Mais si un rap.
porteur s'adresse à un des membres qui l'empêche
de faire sa besogne, alors la dignité, oui la dignité
de la chambre est attaquée. Etrange chose que
cette dignité qui résiste h île violents assaults et ne
peut supporter le moindre coup.

La scène à laquelle nous avons fait allusion, est
une de celle qui ne compromet pas l'exquise dignité
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ile lt chambre ; on n'y fait pas attention ; excep-
té le faible cri du président, ordre, aucun membre
ne s'élève contre les acteurs. Mais, si c'est un rap-
porteur qui parle, oh ! alors, la dignité de la cham-
lire est attaquée. M. Gugy attaque M. Prince sur
sa conduite politique à propos des débats sur le ren-
voit du premier Rapport du comité des Retranche-
ments pour être soumis de nouveau à la -considéra-
tion de ce crnité. M. Prince répond que M. Gugy
caresse, flatte les ministres pour obtenir une place.
M. Gugy réplique que M. Prince n'est pas une bon-
ne autorité sur ce sujet, ayant é' chassé d'un office.
M. Prince rétorque avec chaleur que M. Gugy ne
dit pas la vérité, que lui, M. Prince a résigné cet
office. M. Gugy répond, que comme un chien
bien dressé, M. Prince a enfilé la porte lorsqu'il a
vb qu'on se préparait à le mettre dehors. M. Prin-
ce d'un toit de rage concentrée réplique, que per-
sonne autre qu'un faquin (puppy) potvait avancer
une telle chose, et !e prend ensuite h dire que l'ad-
ministration est un équipage aussi méprisable que
son patrion Lord Elgin.

Assurément on devaits'attendre que le président,
si z lé pour la dignité de la chambre, que le prési-
dent qui réprime les assaults des raprrteurs avec
une plume si tranchante, qui regarde 1 acte d'adres-
ser la parole à un honorable membre comme déro-
gatoire h une profession honorable, assurément on
devait s'attendre qu'il réprimerait par une légère
remontrance les attaques indignes de gentils-hom-
mes faites par des représentants contre eux-mêmes
et le représentant de la Reine ! Mais non, le pré-
lident de ce cnrîps trs dligne s'est borné à crier
ordre, et l'affaire en est reetée là.

Il parait que la dignité de la Chambre peut seu-
leient être violée par un rapporteur, aucun autre
:animll étant cnpable de l'entamer. Les représen-
tants eux mêmes ne peuvent la vio'er, quelque
soit leur conduite ; pas même les spectateurs de la
tribune qui, i la fin d'un des petits discours de M.
Gugy ont npplaudi fortement. Les auteurs de cet
aspplaudissernents ont été vus. ils sont connus ; ce-
pendant on ne les a pas traduits b la barre de la
Chambre pour être réprimandés i on ne fait cela'
qu'aux rapporteurs desjournaux et autres gens de
iiême espèce.

Du Globe du 6.-Samedi au soir, assez tard, de
fait il était presque dimanche, les membres pour
se délasser <le leurs fatigues de la journée, avaient,
nous dit-on pris quelque chose de plus fort que
d thé ou de l'eau. Néanmoins, les nffaires du

pays se faisaient à la table du greffier par l'entremise
de quelques représentants qui, placés au tour de
cette table prenaient un grand intérêt à la discus-
sion d'un bill. Que croyez-vous que faisaient les
autres membres pour s'amuser ? Ils roulaient en
forme de peluîttes ou <le boules, les documents pu.
blics imprimés aux frais de la province, et les je-
taient à la tête de leurs voisins. C'était une digne
mantàière de s'amuter et convenable pot des hom-
mes doués d'intelligence et faisant partie de la légis-
lature du pays ! Mais cet agréable QIDusesCet fainit
tourner au tragique. M. Malcom Caseron ayant
jetè avec effet une dle ces grosses boules à la figure
de M. ïMalloch qui en recevait au mnme instant.
une semblable de la part de Sir Allan MeNab, M.
Malloch devint furieux, et saisissant un lourd en-
crier, il s'écria en lachant un gros juron, qu'it le je-
terait k la tête de McNab, quand il devrai êre
chaq!é de la Chambre pour cela, Cameron par son

agilité h se cacher sous la table évita la colère de
M. Malloci. On eut benuenup de peine à appai-
ser ce dernier, et li.ire n'eut pas de suite. Rien
ne peut donner une i.ée iles cris, des hurlements,
des geste, furieux, des mots grossiers des honora-
bles membres pendant la scène que nous venoni de
rapporter.. . m. Unimeut la t uinmlbre d'assemblee
est un corps tr. dligne ! un corps triés grave . un
corps très digne du p'us pirofnd respect ! ! !

Nous. devons dire que S-r An McNab a nie n-
voir priý part au jeu des boules le papier. Quelques
membres -î' sont plaint de Iexngération des faits rnip-

portés pnr le Globe. M. tnld win a saii cette lieca-
sion de faire une léçon : la Chambre sur la conduito
de ses membres.

EXHIBITION INDUSTRIELLE.

Vendredi, a eu lieu, a la salle des séances du
conseil de ville, lassemblée convoquée par ordre
du maire, pour aviser sur les moyens que le district
pourrnit avoir de figurer à la Grande Exhibition in-
dustriele qui doit avnir lieu h Londres en 1651.
L'assemblée était peu nombreuse, mais, comme
l'a dit avec raison un des orateurs, ce n'est pas aux
assemb!ées lers plus nombreuses, qu'il se fait le plus
d'afaires. Si les m,îemîbres dont se compose le
comité d'acLion veulent de ce vouloir qui fait réussir
quand miéme, nul doute que I on atteindra la
but.

Son Honneur le maire présidnit, et M. Je greffier
de la cité agi<sait comime rcretare de l'assefnî-
blée.

Voici les resolutions psséC>e
R]éaolu 1 e .- Que les habitants de Quélbec oit

vu avec une extrême satisfaction le gouvernernent de
cette province. eicouirager par une aide pécuriaireune
exposition provincia!e des produits naturels et ma-
nufacturés du Canada pour y être fait un choix
d'objets à envoyer er A ngleterre pour l'es position
internationale qui doit avoir lieu à Londres en rni
1851.

Résolu 2 e .- Qu'il e-t à désirer que les produi:s
naturels et manufacturès du ditrict de Quèbecr
soient reprl'entes à la dIe expositoii provin-
ciale.

Ré-olu 3 e .- Qu'ine oxpositinn induýtrielle de
district aura lieu à Québer le mardi 8 octobre, et
que les otivrages dart, ie mécanique, et les pro-
duits manuflcturés en général. ainsi que les prnduita
agrieo!cs et autres foiurnis par les artistes, artisan!.,
agriculteurs et aitres habitants de ce distrirt y reroni
admis à concourir.

Résolu 4 .- Qu'un comité dont seront membrcs
ex-offido les membres du clergé résidents dans la
ville et le district de Québec les membres de la lé-
gislature domiciliés dans le district, le maire de la
ville, ceux des différentes municipalités du district
de Québec, et les messienrs dons les noms
suivent :-les présidents de la société Littéraire et
Historique ; président du Mechanic's Inatitute ;
président de la société d'Agriculture ; président du
Library Association ; président de l'Institut Corn-
dien ; président du Bureau de Commerce ; l'hon.
W. Walker; C. Alleyn ; N. Aubin ; Browne et
Lecourt ; Baillairgé, archiiecte ; T. Bisset ; P.
Brunel ; A. Campbell ; Jacq. Crémazie ; W. Drum ;
J. B. Fréchete ; E. Gingras; A. Gilmour ; W.
S. Henderson ; Weston Hunt ; H. LeMeaurier ;
Dan. Mc('nlluii ; R. Middleton R. Mlacdonald
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Manshal Murray ; T. Oliver; J. Munn ; G. H.
Parke ; W. Patton ; Pemberton ; L. Lemnine.; A.
Plamondion ; Peter Patterrnuî ; T. Cary ; e.' Cè-
té ; P. leeles ; Dr. Robitaille ; C. Rogers ; J.
Barbeau, cordonnier ; Renaud ; G. Il. Simard
R. Symes ; Saseville ; Edwed. O. Sewell ; capt.
J. Sewell ; Julien Chouinard t Joo. L-garà ; Vital
Têtu ; II. riieleke ; R. C. Todd J. O. Vallières;
Rév. C. Churchill ; D. Bewi ; J. Murray ; R.
Gegie ; Dr. Rousseau ; J. J, Nesbit ; T. C. Lee;
P. Valini ; M. AlcQuilkin ; W. Venner ; J. Lafleur ;
Dr. G. M. Doug!aws ; A. Delery ; Luke Brothers,
-sera chargé de dunner effet aux présentes résolu-
tions, de diriger et surveiller la dite exposition, aver.
pouvoir de s'adjoindre telles autres personnes dont
il croirait qua los lumières et le concours lui seraient
utiles ; et que 7 membres du dit comité feront nom -
bro suffioant.

Résolu 5 0 .- Qu'il sera ouvert une souscription
dont le produit sera dedtiné h mettre le dit comité en
état de décerner des prix en argent, des médailles ou
des diplômes aux eorurrents à la dite exposition
de district, et à en couvrir les frais ; et que le con-
seil de ville sera prié de contribuer à cet objet.

Le comitô s'est assemblé samedi soir dans le
même local, et a nommé l'honorab!e Louis Massue
pàréiident, M. It. Symes trésorier, et MMi. J.
Crémazie et C. Roger secrétaires. Un sous-co-
mité n été charge de préparer des r:glements et
un programnme pour l'expositinn ; et les messieurs
dont les nnmsi suivent ont été adjoints iii comit: -

MM. W. Kimlin, F. Evanturelle. J. h. Tru-
delle, Valleau, l'ion. L. 'anet, W. Paterson,
J. B. Pruneau. N. P., Jusephi Breton Wm.
McKay, LouiA Prévust, F. Nadeau, J. S. H ill,
et Jacques llais.

M. Simèon Larochelle, de Saint-Ansele. M.
le juge lny, du Saguenay, et M. Kelly, éditeur
dc la Gazete dc Gaspc, ont été nommes scecrtaires
correspondants, et ic imessieurs suivants collec-
teurs :

Ifaut. Ville.-Robert Symes, F. E.nnturelle,
J. 13. Trudelle.

Bame- Ville.-Jacques Bilais, i'. McQuil.kin,
Luke Irothers.

Faubourg SI. Louis.-J. G. Clapham.
Faubourg St. Jean.-F. lIohitaille, Jos. Bar-

beau, J. S. Hi, Fras. Nadeau, J. Tourangeau,
Wm. Venner.

Faubourg 3t. Rock--J. Bl. Pruneau, Joseph
Breton, François Lafleur, Louis Prèvost.

Les collecteurs sont aussi membres du comité.

Grand Rallroad de lEst.
Nous avons fait tout dernièrement connaitre la

nature de ce projet, en annonçant une eonvention
qlui devait avoir lieu h Portland h cet effet. Cette;
cpnvention a ou lieu et il parait que le projet est
accueilli avec le plus grand enthoisiasme, surtout
de la part du Noaveau-Brunswick. Voici des réso-
ijîtions qui y ont été passées

Résolu,-Que 'éait du Maine, et les provinces
du Nouveau-Brunawick et de la Novvelle-Ecosse,
seront appelés h accorder des chartes concourantes
pour linsbrporation de compagpies, dans le but de
construire le railroad projeté depuis la vallée re Pe.
nobscot jusqu'au terminus est dans la Nouvelle,
Ecosse.

Résolu,-Que outre les souscriptions individuel-

les pour des parts dans les compagnies pmpuséew.
l'aide des revenus pubics du Maine, du Nouveau-
Brunswick, et de la Nouvelle-Econsesera deman -
dée pour la moitié du coût de cete ligne de rail-
road i que des octrois des terres publiques porès de
la ligne serout aussi sollicités; et que la proi ince
du Canada sera aussi'priée de contribuer à la coas-
truction d'un travail de cette importance pour tes
intérêts publics et privés.

Résolu,-Qu'un appel op'cial suit faitauxactio-
naires de tous les raâiroads entre New-York et Lun-
dres, pour secours à ce railnad qui leur *era d'un
grand avantage pécuniaire, en fiavosisant un cou-
rant sans fin de transport de trafic.

Résolu.-Qu'une demande soit faite aux gou-
vernements de la Grande-Bretagne et des Etats-
Unis respectivement, pour des contrats condition-
nels aux fins de transporter les malles Européeones
et Nord Américaines par ce railroad, pendant une
longue période, à des prix rémunérateurs.

La convention s'est ouverte sous la présidence de
M. Ezéchiel Chadburni. Un comité de treize nom-
mé pour organiser définitivement la convention a
rapporté une liste d'officiers. Le président est l'hon.
John Hubbard.-Parmi les vice-pirésidents. au nom-
bre de 18, nous remarquons les noms de M. Alfred
LaRocque, de Montréal et de M. James Bell For-
syth. de Qucbec.

Portland étant déjà en communication avec Bos-
ton et New-York d'un côté et avec Waterville de
l'autre sur le Kennebec, ou sera la jonction avec le
chemin de Montréal à Portland, celui-ci étant une
fois achevé de Melbourne à Waterville, il resterait
pour compléter la communication de Québec h H a-
lifax par cette route, les distance suivantes :

De Québec h Melbourne, 90 milles.
De Waterville à Calais, 150 "
De Calais à Siédiac, à travers le

Nouveau-Brunswick,
De Shédinch Halifax. Io

MSS milles.
(.inrLr.)

AsSEMBLtE DE COLONtSATION, TENUE A SAINT-

ARStNE, LE 15 JUILLET.

A une assemblée de plus de six cents des censitai-
res deu paroisses de la Rivière-du. Loup. Knkouna,
Saint-Arsène, Il'1e-Verte, Saint-Eloi, Trois-Pistn-
les et Saint-Simon, formant la municipalité N c 1,
du comté de Rimouski, convoquée par Louis-Nar-
cisse Gauvreau, écuyer, aux fins de former un comi-
-té de régie pour aviser aux moyens de coloniser les
terres de la couronne au Sud des paroisses de I., dite
municipalité, les résolutions suivantes furent adop-
tées à l'unanimité.

Proposé par M, Damase Ruy, secondé par M.
Lambert Michaud :

Qu'un comité composè de délégu. s des paroisses
de la Rivière-du-Loup, Kaknuna, Saint-Arsène,
l'Ile-Verte, Saint-Eloi, Trois-Pistoles et Saint-Si-
mon, soit formé sous le hom de Comité de regie de
la municipalité de Rimouski No 1, aux fins de fa-
voriser l'établissement des terres de la Couronne au
Sud des susdites paroisses.

Proposé par le révérend M. Doucet, secondé par
M. Jos. Ouellet:

Que le dit comité soit composé d'un président, de
deux vice-préidents, d'un seertaire. d'un .assis.
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tant-secrétaire, de trésnriers locaux, d'urn tr*sorier-
gènénl, et de deux délégués de chacune des parois-
ses de la dite uinicipalité.

Proposé pnr le révérend M. Belanger, secondé
par I. Desjardins. écuyer

Que M. le grand-vicaire Mailloux soit nommé
président-honoraire du dit comité.

Proposé par I s. N. Gauvrenu, écuyer, secondé
par M. Ed. Morin :

Que le Rév. M. Doucet, curé de l'Ile-Verte,
soit doa président lu dit comité.

Proposé par Jo5. Mailloux, (cuver, secondé par
M. Naz. Lehel:

Que Louis Bertrand et Félix Têtu, écuyers..
soient nommés vice-présidents du dit comité.

Proposé par M. Joâ. April, second par Louis
Bertrand, écuyer :

Que Hospice Desjardinq. écuyer, soit nommé se-
crétaire, et Elzéar Pelletier, écuyer, assistant-se-
crétaire.

Proposé par 11 osp. De.ejardins, écuyer, secondé
par M. Ferd. ttélanger :

Que MM. les curés des paroisses de la dite muni-
cipalité soient trésoriers locaux, et le Rét. M. Dou-
cet, trésorier-gén'ral de l'association.

Proposé par C. T. Dub5, écuyer, secondé par
JoF. Ouellet, écuyer :

Que Ni M. ls curés de cette municipalité soient,
le droit. innbres du (lit comité de régie.

i ière-du- Loup.--.Jea n-Baptiste Pouliot, Jas.
April, écuyers.

Kakouna.-lBenjamin Dionne, Simon Talbot,
écuyers.

Saint-Arsène.-Joseph Mailloux, Jacques Morin,
écuyers.

Ile-%erte.-Chs. B3ertrand, Paul Côté, écuyers.
Saint-Elor.--3. Thomas Moreau, Edouard Du-

rette. écuyer.
I ois. 'istoies.-Charles Th. Dubé, Eloi Rioux,

écnyers.
Saint-Simron.-Charles-François Caron, écuyer,

M. Pierre Bélanger.
Proposé par Le. Bertrand, écuyer, secondé par

G. Caron, écuyer
Que le comité, composé comme ci-dessus, soit

autorisé à se mettre en rapport avec le bureau des
lerres pour toutes les affaires qui concernent la co-
lonisation, et qu'il soit également autorisé à faire
tous les réglements nécessaires pour l'avantage de
la colonisation des terres mentionnées.

Proposé par M. Et. Dionne, secondé par Achille
Bertrand, écuyer :

Que les remerciments de cette assemblée sont jus-
tement dus à M. le grand-vicaire Mailloux. à M.
le pr5sident et le secrétaire, ainsi qu'à M. le curé
de Saint-ArEhne, pour le zèle qu'ils ont montré pour
favnriser l'organisation du comité de colonisation
pour cette municipalité.

Saint-Ars ne, 15juillet 850.

Pos-rr.-La petite lie du Prince Edouard, trop
occupée de ses querelles politiques, n'a encore rien
fait au sujet des postes, depuis que le contrôle en
est remis aux mains des gouvernements coloniaux,
et'a cause de cette néligence, il parait que nous
allons être forcés, conjontement avec la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau Bruuswick de garder le tarif
actuel encTre une anée.( fineveR)

The TrUe IVineus...Lei .Méloengcs Religieux

annoncont l'apparition de cc nouveau journal pour
vendredi prochain. Toutes les communications doi-
vent être adret-'ee, franichs de r'nrt. à G. 1.
Clark, Ecr., Editur dui Truc Witness, Moni-
réal.

rï Le comité de Exposition Industrie!e, s'as-
semblera ce soir,à S heuurer la mairson du Parlement,
en la salle des Séances du Conseil de ville.

On lit ce qui suit dans la correspondance de To-
ronto du Canadien

" Il me semble queje ne puis ccsscr de vous écr-
re sans ;lire un mot de renerciments tu bon ieuplo
du Haut-Canada, pour la politesse, l'urbanité et les
égards avec lesquels il a reçu partout, dans la cité
comme dans les villages de la campagne, les mcm-
bres et tout le personnel des cthambres, surtout les
canadiens-français. Le peuple scmble avoir
voulu faire l'inpossiLle pour donner le dé-
menti le plus formei aux sentiments de mal-
veillance exprimés par certains journaux, sen-
timents réprouvés par toute la poptilon sans dis-
tinction de partis politiques. C'est au ta-Canada et
à Québec qu'il appartiendra de rendre cette bienveil-
lante hospitalité ; car j'espère qu'nprés ce qui s'est
passé en chanbre l'autre juur, il n'y a plis dl.inrré-
dules, et que chacun est convaincu que dans un an
Québec sera le si'ge du Louernemen t.'

NoY:.-Un jeune hommele 14 -ans, du nom 1d'l
raël Clouîtier, du Chateau-Richer, s'est noyé, ven-
dredi dernier, au bout (le 'Isle dl'Orléan. v â.vie
la paroisse St. François. Occupé à plier une voi!e
sur le beaupré d'un bateau, le pieul lui manqua et il
ne put étre sauvé maleré les efforts d'un frére qui *

trouvait avec lui dans le bateau .
Toutes informailins re!atives au corr'sde ce jeune

homme, qu'on voudra bien transmeture à Louis C u-
tier, son père, seront reçues avec reconnais'ance.

MM. les curés dles paroisses d'en bas dut fleuivo
sont priés de vouloir bien donner suite â cette annon-
.e dans leurs parisses.-( Communiqgné.)

Nouvelles d'Europe plus recentes.
Le Pacifique parti le Liverpool le 31 juillet, np-

porte les nouvelles qui suivent
ANGLETER RE.-La question Danoise excite

un grand intérêt h cause de l'influence qu'elle pcut
avoir stur le commerce nnglais dans la Baltique.

Le Baron Rothschild a été admis dans in chanm-
bre des Communes par une écrasante majorité.

Les nouvelles commerciale' sont favorahles.
FRANCE.-Rien d'interessant ; cependant les

affaires s'y font avec beaucoup d'activité.
DANEMARC ET LES DîUCHIÈ -Une bataille

a eu lieu le 25juillet entre les Danois et les trou a
des Duchés. Après un combat acharné de 8 hg -
res, les Danois ont ét' victorieux. Le nombre des
morts et des blessés est <le 7000, dont la plupart
appartiennent à l'armée Danoise. Des lettres <itd
27 annoncent que l'armée des Duchés était campée
à Sahested et prête à livrer une autre bataille.

ROME.-Une tentative d'assasinat contre le
colonel Nadani a amené la découverte d'une conspi-
ration d'une nature trés grave.

Le nombre des Emigrés arrivés cette année, à la
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date du 10 noét, s'élève à 21,74.9. L'année derniè-
re à la même date on comptait 27,206 ; moins cette
année 5,457.

VARIETE.
Un landau historique.-.-Pendat que l'Autriche

rctaurc son vieux carrosse pour le couronnement
de son nouvel empereur, voiture précieuse et sans
prix, toute tapiss e des Suvres e Rubens, la Fran-
ce a laissé v.'nilre, àejour, 1 la criée, un lan-
iau h poinpe et à fourchette, dans lequel le roi
Louis XVIII revint ce la fronti' re.tisqu'à Saint-
Ouen. Un carrossier l'acheta 132 franci et il fut re-
trouvé sOus les remises du marquis d'Aligre, grand
nmateur le curiosités de toutes sortes, comme cha-
cun s nit.

.1ouvelle locomotive.-)n vient de faire, à Char-
lerni, l'essai d'une nouvelle locomotive où la trans-
mission du mouvement s'op- re d'une manière toute
nouvelle, L'auteur, M. Ilector de Callias, ingé-
nieur sarde, s'est proposé d'cncroitre la vitesse des
locomotives, de leur donner une adhérence nu moins
quatre fois plus grande. et de r:duire les frais <le
comlustible et d'usure dans une proportion considé-
rahle. La nouvelle machine, qui se nomme le Roi-
Charles .1crt, promet de réaliser les calculs de son
inventenr. Ainsi, avec une pression d'une atmos-
phère seulement, les roues matrices ont donné 300
révolutions à la minute, répondant à une visesse de

4 lieues à l'heure. La transmission du mouvement
principal objet des expériences, n'a rien laissé à dé-
sirer pour la réguilarité, la facilité et la douceur de
sn jeu. L.e miniStre des travaux pub!ics de Belgique
a nommé une commission d'ingénieurs pour consta-
ter les cxp:rienccs qui vont avoir lieu sur les chemins
de fer die l'Etat, et il a fait mettre à la disposition
des constructeurs tout ce qui p'u-vait en faciliter le
succtès.

Traitement du Coléra.-L'lndien Tmes annon-
ce que le docteur Macrae, chirurgien civil X Howrath
(Inde), vient de découvrir un mode de traitement du
choléra qui parait as ir été couronné du plus grand
succès. L docteur Macrae fait respirer aux choléri-
ques une cert.ine quantité ie gaz oxigène. Ce gaz
communique d'abord á tout l'orgranisme un vif sti-
mulant, puis le mainde tombe dlans un sommeil ra-
fraichiSsant.

A soi réveil, celui-ci se trumve tout à fait bien :
il éprouve seulement une faiblesse générale qui se
dissipe facilement à l'aide des moyens ordinaires. Le
docteur ang:ais que nots avons nommé a fait l'essai
de son mode dc traitement sur quinze matelots en-
rojéens qui ont été transportés à l'hépital d'O'vrath,
lorsqu'ils étaient arrivés au dernier période de la mna-
ladie. Le traitement a réus>i dans ces quinze cas.

. Un sieur Manteau, en Belgique vient d'in-
venter ui nouvel instrunleot qu'il a décoré de son
nom : Mattaphone, à l'aide duquel on imite la voix
humaine à s'y milr ndre. Untyxpé ience faiteen pri
sence d'artistes et d'amateurs n parfaitement réussi.
L'instrument ne laisse rien à désirer sous le rapport
du nombre des octaves, de la vigueur, de la nette-
té des sons ; il vocalise si bien que l'on croirait
entendre un choeur aérien de Sylphes et de Villis,
chantant, necompagués par des instruments fantas-
tiques, leurs harmonieuses symphonies.

Un centenaire.-Nous lisons dansla Concilia.
tion, journal de 'arbes: " Les exemples de longé-
vit4 ne ont pas rares dans notre département ; nous
e-n citerons cependant tui qui nous n paru tellement

snrtir de la règle commune qu'il mérite d'être signa-
lé. Il existe dans la commune d'Allier, au hameii
de Lasseube, un vieillard de 103 ans, qui jouit
d'une santé parfaite. il fait encore quelquefois i
pied le trajet qui sépare sun habitation le ltaguères
(environ seize oit dix-huit kilomètres) et se rend fa-
cilement chez lui clans la soirée. La surdité est la
seule infirmité die son existence séculaire. Cet hom-
me est charpentier de son état. - On assure qu'il n
depuis longtemps fait sa bière. Ce qu'il y a de posi.
tif, c'est qu'il ne parait pas très-pressé de s'en ser .
vir.

MONUMENT GA .RoMA tN.--Un journal dle Saint
Malo publie une lettre de MM. Cunut et de la Mor-
vonais qui constate une intéressante découverte.
Dans l'anise formée par l'embouchure de l'Arguenoni
en suivant les découpures de la côte, vers l'Occi-
dent, est un lieu qu'on appelle la Pentrére de Qua-
tre- Veaux; ces messieurs y avaient remarqué à
fleur de sable des débris de murailles qui offraient
une parfaite ressemblance avec ce qui reste de l'an-
cienne enceinte d'Aleth. sur la cité de Saint-Serva n,
"t des amas de tuile à rebord parsemés sur la gréve.
Leur curiosité justement éveillée les poussa à com--
miencer des fouilles dans le flanc de la montagne. Les
travaux à peine en voie d'exécution ont donné un
resultat inespéré : déjt le déblaiement a mis à nu
quatre appartements garnis d'admirables pavés ou
dallages, où le ciment romain se révèle d'une manià-
re irrécusable. Au fond d'une espèce de cellier ou
caveau funébre. ainsi que l'appelle M. de la Mor-
vonnais, on a rencontré un escalier conduisant a un
étage supérieur, que l'on présume étre le vestibule
d'un temple ou d'un palais. Ce dernier appartement
a pour pavé un dallage d'un travail bien plus soigné,
revêtu d'un vernis imitant le marbre. A peu de dis-
tance de ces constructions, et dans un tumulus ai-
long, au flanc de la Pentière, les premiers coups de
bêche et de hoyau ont découvert l'existence d'une
espèce de cimetière ou fosse commune contenant
jusqu'à trois rangs de squelettes superposés. Les
fouilles seront continuées, et on a lieu d'en attendre
de curieux résultats.

* Sur les bancs les plus élevés de la Montagne,
on aperçoit un citoyen représentant du Rhône. qui
possède juste assez de littérature pour savoir très-
mal signer son nom. Quant à celui de son épouse,
il ne soupçonne même pas de quelle façon l'on peut
le construire.-Cette dernière a nom Sophie.
Or, quand il lui écrit, c'est toujours en ces termes

" Ma chiar Cauffy, etc."
Le malheureux a trouvé le moyen d'écrire ainsi

le nom de sa femme, sans se servir d'une seule des
lettres qui le composent, et ne place même pas la
cédille sous le C. Notre ami Alfred de Coëtlogon a
entre les mains un autographe de ce représentant.
pièce curieuse où ont lit ce qui suit :

e Vainet làl' assemblen as deux zeurres."
Or, voila les législateurs éminents que nous a don-

né la forme républicaine. Vivo la Catastrophe.

.Arrivages.-Outre les arrivages insérés dans la
page suivante, nous entégistrons ceux-ci:

13 aout.-Navire Conrad, pilote Geo. Santerre,-
Barque Henrietta, pilote Firmin Couillard,-Argo,
pilote Isaac Gourdeau.

14.-Navire Elen, pilote Gilbert Baillargeon,-
Barque Three Belle, pilote Thos, Théberge,-Brick
Ssmaritan, pilote Gabriel Plante.
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DÉCÉDÉ
A ste. Anne, ContE le Montonnrnney, le 9 du

courant, d'une maladie dk langtreur, Françnis
Napoléon lenvnv. azgî de 14 nne, li'e unique du
Major invoyz.

L'érection de la halle où doit >e fuire a Lnndres
la granie Exhibition industrielle, a été entreprise
par MM. F-x et H--.îlenron, pour Ii lunme de
£86.00. les inatérinux d.*î aint 1,-oir le c.-tiir après
l'exhibition, et dans le cns n, Pelditire re.terait à
l'Etat, £150,000 On ralcule que le4 tales d'Ex-
hibition s'atendrnnt l'espace de 8 miles: qu'il entre-
ra 1,200,000 pieds quarrés de vitres et 4,000 ton-
neaux de fer. L'ouvrage auquel vont être emplo-
vés 2000 travailleurs devra étre comp!Lté pour la
fin de l'année.--Journal.

CORRESPONDANCES.
Messire Jos. T.-St. Pierre, Lle d'Orilans,-Reçu

12 mois.
T. De G.-écr. St. Léon,-.Lettre reçue ; journaux

expédiés au nouvel abonné.
M. Geo. B.-Baie des Chaleurs.-Lettre et argent

reçus ; journaux expédiés aux nouveaux abon-
né. Ces abonnements daient du 2S mars der-
nier.

J. D. L.-écr, N. P.-St. Thomxas.-Lettre et ar-
gent reçus.

Messire D.-St. Guil'aume.-Lettre reçue ; jour-
naux expédiés aux nouveaux abonnés. Ces
abonnements datent du 2S mare. Nous accep-
tons avec recutnnaiance vos olrcies 'osenveil-
lants.

M. L. A. H.-Grand Métis.-Lettre reçue ; juur-
naux expédiés. Votre abonnemcnt dnte (lu ler
août.

M. J. B. L.-Inst. Portneuf.-Journaux expédiés
aux 6 nouveaux abonnés. Ces abonnenents
datent du 1er aoùt.

J. F.-écr. Lotbiniére.-Arzeint reçu.
Capt. P. S.-écr. Rivièie David.-Lettre reçue;

journaux expédiés. Votre abois. date du ler
courant.

M. Thos. St. L.-Cacouna.-Lettre et argent reçu?.
L. B.-écr. Toronto.-Lettre reçue ; Impossible.

M. l'Abbé Desilets, curé de St. Guillaume d'Up-
ton, a bien voulu se constituer agent de notre feuille
pour cette localité.

Gazette ds Plotes.
PORT DE QUE BEC.-..IRRIV.1GES.

10 aoùt.-Barque Perniutghanm, pilote Joseph
Pouliot.-Lord Sandon, pilote Ant. Lnbrèque.

I t août.-Navire Eliza Muorrisnn, pilote John
teily.-Persian, pilote 1. Datremlle.-lirick Ven-

ture, pilote Hlélie Normand.-Strathmore, pilote
Isaac Forbes.

il? août.-Barque Lady Hlobert, pilote Féréol
Bourget.-Christiana, pilote Anselnc Miriun.-
Tarquin, pilote Louis Crepeau.-Kong, pilote Be-
noni Noriand.

CONDITIONS.

L'ORDRE SOCIAL
se publie une fois ch qe semaine, le JEUDI, en 16 pages
grand in-Octavo, do ule colonne, donnant la matiére de plus

de 25 volumes ordinaires, pour le minime abonnement de
DIX.CHELINS par année pour leu abonnés de la Cité de
Québec, et (le SEPT CII EIlNS et DEMI pourles abonnéd
éloigr.és, afin qu'en pvant en sus de leur abonnement les
frais de poste. lis aient le journal au même prix que le-s cin.-
vens de Québec. On ne reçoit pas d'ubonnement pour moins
d'tiiue année, payable par semestre, ed d'avance. Pour
aeiliter la cla.seiouvière de cette %.ille, nous recevrons le

pri des abonnemrnts par 3 mois.
Ceux qui veulent discontinuer sont oblicés d'en donner avis

lun mois avant la fin de l'année, et de payer ce qu'ils
doivent.

McToues les lettres, correspondances, etc.. 3oivent .tre
addressées, (francs de port,) au Bureau du Journal, No.
5, Rue des Jardins, Québee.

1CPLes Messieurs suivants. nommés agent de notre Jnuir-
nat. sont autorisés à recevoir les argents. et à en donner
quitiance.

Paroissges d'en Haut.

Montréal, - - -MNM. J. B. Rolland, Libraire.
Toronto. - - J. P. Leprolion.écr. Av.
Trois-Rivières,- A. Larue. écr., March.
Répenligny, --- A. Dalaîre, Ina.
Sherbrooke, - 1). V St -Cýr, E.t. 1.
Stanstead, - X. l'albé Char piu.
Lotbinière, -- .1. Filleau, écr. r l.
St. Eustache. - DaMase RObii
Ste. Anne de la Pérade. - Jol. Eh. louvillp.
Berthier, (en haut) - - J. F. Coutu, écu, S. 1'.
St. Pie, - - - J. C. Barhand.
Vamachiche, - - J. C. Piinni.. écu.
Riviére du Loup, (en haut) - J. 1'. liuheue. Ine.
St. Grégoire. - - - G. Bourgeoisécr. M. 1.
St. Augrustin, (district de Mont.) Dr. 16ligraull, écr.
St. Prosper, - - - 01. Trudel.
Rivière David, - - - J. Il. Coinais, .cr.
Deschambault, - - - lm!tlfrp Bpllenqu, lr:..
Cap-Santé. - - - Elie Itinfret.
Pointe aux Trembles, - - F. X. Laru:e.
Ste. Foy, - - - Iltarqtte, l.-.
Portneuf, - - - Il. Lionnaix. lut,
Ste. Geneviève de Batiscan, - Do;phice TruIe!
St. Stanislas, - - - H. A. Trépanier. Insi.
Ste. Claire. - - - Alexis Beaulieu, match.
Ste. (7roix, - - - M. Couture, écE. N. P.

Paroilses d'en Bns.

Pointe Lévy, - - -
Beaumont, - - -
St. Michel, - - -
Si. Thomas, - - -
St. Charles,(Rivière Boyer,)-
St. Gervais, - - -
St. Pierre, (Rivière du Sud) -
St. François, ditto. -
Ste. Marie, (Beauce.) - -
Islet, - - -

St. Anne la Pocatière, - -
St. Roch des Auluets, - -
St. Jean Port-Joly,
Kamouraska, - -
Rivière du Loup,
1sle-Verle, --
St.Simon, --

St. Dénis,
Trois-Pistoles,--
Rivière-Ouelle, - -
Rimouski, -
Cacouna, -
Malhaie,
Chicoutimi,
Madawaska, - -
Beauport, -
Chateau-Richer,
Percé, - -

A. Paquet. list.
Chi. Letellier, Iimt.
B. Pouliot, écr. N. P.
J. D. Lépine, écr. N. P.
Li. Labrrcque.4c r. M.D.

H. Tanguay, March.
Pli!ippe lerrauîl,
Philippe Beaulieu,
Frs. Iuseault, écr. 'M.D.
L. Ballentyre, écr. Arp.
Lu. Moreau, écr. N. P.
L. Tremblay, écr. M.D.
L . Z. Duval, écr. N. P.
T.JA. Mirhaud. écr.
J. B. Pouliot, écr.
H. Roy, écr.
Ch,. Frs. Caron.
F. Jorre, 6cr.
P. Fournier, écr.
Thos. Bégin, Inst.
L. F. Garon, écr.
J. B. Beaulieu, écr.
Vital Tremblay, Inst.
T. C. Caseanilt, der. grf.
M. l'abbé Langevin.
M. labbé Bernarl.
L. C. Le François, 4cr.
M. l'abbéGingras.

1:rNous accepterons avec reconnaissance, les services
d'un AGENT, pour chaque localité, où il n'y en a pas. Le
journal est donn gratis aux AGENTS, qui &'intéressent ,
propager notre fe le,

IMPR.Im. et Puu.it pour les PacPRtTAInES, pa
Stanislas Drapeau, 5, Rue dos Jardins.


